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PRÉLIMINAIRE 

Extraits des comptes tendus des travaux du Comice ( Bulletins 
annuels de 1878 et ·I 8i9). 

Le Conseil du Comice s'est occupé pour la première fois, à sa 
séance de mars 18i8, <l'une demande qui lui avait été adressée 
par MM. Auguste Hem·y, Claudio, Daulnoy et Denis Léon, à 
l'effet de foire établir pour chaque commune d_e l'arrondissement 
des plans dits agronomiques. 

Depuis longtemps celte question occupait plusieurs de nos 
collègues qui, connaissant la valeur et l'importance de la carte 
el de la statistique agronomiques de notre arrondissement (!), 
publiées en 1860 par M. Jacquot, alors ingénieur en chef, main­
tenant inspecteur général des mines, n'attendaient que le 1nomeo t 
opportun pour proposer à notre société de répandre, en les 
complétant, les utiles notions qu'elles contiennent sur la nature 
des divers sols arëtbles et sur les meilleures cultures à leur 
appliquer. 

L~s avantages que pouvait produire une telle œuvre furent 
facilement appréciés; ruais on comprit que, pour la mener à 
bonne fin, il faudrait surmonter de nombreux obstacles, déve­
lopper de sérieux labeurs, et qu'il y avait lieu dès lors de charger 
une commission spéciale d'organiser et de dirige·r toute l'opé­
ration. 

(t' li y a encort') quelques exemplaires de cet ouvrage en dépôt à la sous-préfecture de Toul. lis sont cédés pour la somme de 6 franc~ chacun, à toute personne qui eu fait la demaude. 
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C . ·on coinposée de MM. Claudio, Daulnoy, De-elle com1n1ss1 , . 
. D . 1 , on Denis Paul Henry Auguste, Ma1lland, goutt1n, en1s .. e , , . 

N d Adolphe Raison et René, se constitua promptement. aquar , . .. . . . . _ 
Après avoir discuté les voies et 1noyens a sa d1spos1llon, elle 
décida de faire appel à MM. les instituteurs communaux pour 
obtenir d'eux des copies dea tableaux d'asse1nblage des plans ca­
dastraux avec notices agronomiques sur chaque territoire. Sur 
son invitation, son Présid•ent, M. Daulnoy, se mit en rapport 
avec MM. les Inspecteurs d'académie et d'arrondissement, pour 
obtenir leur assentiment el leur aide. (~es chefs autorisés de 
l'enseignement primaire, apercevant le but é!evé que se pro­
posait le Comice et se rendant compte des développen1ents 
que le travail projeté assurerait à l'enseignement et aux progrès 
de l'a~riculture, consentirent à servir d'intermédiaires bien­
veillants entre la Commission et le personnel sous leurs ordres. 
C'est en grande partie à leur puissant appui, que nous devons 
la réussite de notre entreprise. Honneur leur en soit donc 
rendu! 

~'attention des in~ti~uteurs fut ensuite appelée sur 1~ coopé­
ral10n que la comm1ss10n réclamait de leur dévouement. Une 
lettre-instruction (1) adressée à chacun .Peux a " ·11 , u . vec une 1en1 e 
de plan ayant une légende imtwimée et tei·nte'e r , li , con1orme a ce e 
de la carte de ~I. Jacquot, les mit à nie"rn <l b" . . · e · e 1en com-
prl'ndre les divers points qu'ils avaient à t · t · , , . . ra1 cr, soit pour 
l etabhssemcnt graphique des plans sait 110 1 · d" • • . . . ' ' ur es 1n 1calwns a 
v inscrire et les renseignements à fournil' dan ) • ., . , . · , s es notices annexes 
qui leur· cta1ent dernandecs. Le pins arand I d , , . . , . ~ nom )re a eploye, 
pQur sat 1~fa1,r~ aux des1rs du Comice un zèl . , . ·· , , · . · . ' e, une capac1te dignes 
d eloges .• -Plusieurs ont fou1·n1 des trav,..u t , · • ' c, x res-remarquables 
tant comme perfcct10n des <lessins que . ' · - comme exacl.Jtude et 

(1) On ti·ouvera ci-après, comme annexe, le text e de li . . . , , cc c c1rcula1rc qui ,, t •n,.., , .. sé rie des travaux a executer. . u 
1, -.1 •

1 
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savante discussion des situations locales. Toutefois, si les docu­

ments recueillis <lès 1878 concernaient cent communes, ils 

manquaient pour dix-neuf. De plus , la Commission, absor­

bée, en vue de l'exposition et du concours de Gondreville, par 

la très-délicate tâche d'apprécier les œuvres de MM. les Institu­

teurs, pour le classement des récompenses à décern~r aux plus 

méritants, n'a pu terminer alors les étu<les comparatives qu'elle 

se proposait de tirer de la coor-dination des résultats obtenus. 

Reprenant son œuvre, en 1879, elle .a . fait un nouvel appel 

au concours des dix-neuf instituteurs qui, pour des motifs 

divers , n'avaient pas fourni leurs travaux en 1878. Dix 

d'entr'eu~ voulurent bit?n établir les plans qui leur étaient de­

mandés, et ce ,fut seulement pour les neuf communes de Mamey, 

Minorville, Saizerais, Pannes, Rembercourt, Saint-Baussant, 

Seicheprey, Viéville-en-Haye et Bainville-sur-Madon, qu'il fallut 

demander à la direction-des contributions directes <les copies des 

tableaux d'assemblage du cadastre. Ces feuilles reçurent ensuite 

les teintes agronomiques conformes aux indications de la carte 

de M. Jacquot. 
Toutes les communes de l'arrondissement vont ainsi être 

mises en possession, dans le cours de l'hiver prochain, du plan 

agronomique de leur territoire. Ces plans feronr partie des archi­

\'es de chaque écofo et devront servir aux instituteurs à donner à 

leurs élèves des notions sur la nature des sols et sur les meilleures 

méthodes à suivre pour leur exploitation. Presque tous ces plans 

seront annotés d'observations appelant l'examen et la vérification 

de~ indications qui, par suite d'erreur ou de confusion, pourraient 

avoir été mal appliquées; 

La commission accueillera a~ec le plus vif intérêt les rensei­

gnements et rectifications qui lui seront indiqués. Elle s'empres­

sera de réviser toutes les faute~ qui ont pu, à son insu, se glisser 

d.ans un travail si compliqué. Elle ne saurait, en effet, prétendre 

avoir fait une œuv.re définitive, son principal objectif ayant été 
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recherches de collaborateurs dévoués une voie de tracer aux 
féconde en améliorations. . . b. . d. r le chemin à suivre et pour exciter Aussi, pour 1en 1n 1que .. , , 
le 1.èle curieux, le labeur int.elligent des m:-ntres et des eleves de 
nos écoles rurales, elle a cherché à co.mpléter ses effo_rts par 
l'élaboration d'un exposé clair et intéressant des notwns de 
géologie et d'agronomie applicables à notre arrondissement. 

Elle a, pour un instant, espéré que ce complément de son 
œnvrc pourrait être présenté par M. Braconnier, ingénieur des 
mines, qui, pour témoigner de l'importance qu'il attache à ces 
questions, pensait résumer, dans des conférences faites sous les 
auspices du comice, les données du savant ouvrage qu'il venait 
de publier sur la description des terrain~ qui constittient le sol 
du département de Meurthe-et-Moselle. Malheureusement, des 
cons·idérations subséquentes l'obligèrent, à notre commun regret, 
de renoncer au projet convenu. 

La commission des plans agronomiques, ne perdant pas de 
vue cependant le but de diffusion et de vulgarisation qu'elle dé­
sirait atteindre, s'adressa alors à M. Oiry, instituteur d' Allain, 
prix d'honneur du concours de 1878, devenu notre collègue 
par l'honorariat. 

M. Oiry, dont la science, l'expérience et les connaissances 
spéciales, affirmées depuis longtemps par de remarquables tra­
vaux, garantissaient la compétence, a bien voulu · donner au 
comice le précie?x concour,~ de ~a parole et de sa plume. 
Dans deux conferences qu il a faites, les 12 juillet et 14 août 
1879, devant des assemblées générales auxquelles .assistaient un 
grand nombre d'instituteurs spécialement convoqués, il a traité 
son sujet avec le talent et l'autorité que sa modestie rendent si 
sympathiques. 

Le Comice, en le remerciant de sa collaboration d, , evouee, a décidé que son étude, qui complète en les coordonnant les 
travaux de la commission des plans agronomiques, serait im-
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prirnée et publiée avec les conférences agricoles des instituteurs, 
afin d'en répandre la connaissance, et d'attirer sur ces matières 
les recherches savantes qui contribueront à la prospérité du pays 
par le développe1nent de l'agriculture. 

Toul, le 15 octobre 1879. 

La Commission de publicité : 

BARRET. CLAUDIN. CORDIER. DAULNOY, rapporteur, 
. , 

DENIS LÉoN. LOUE. 



ANNEXE. 

Lett,·e-instruction adressée aux instituteurs. 

MONSIEUR L
1

INSTITUTEUR, 

Lo Comice agricol-e de Toul a décidé, sur la proposition de plusieurs 
de ses mAmbres, qu'il consacrerait cette année une partie de s"s efforts 
et de ses ressources à l' é.tablissement, dans toutes les communes de 
l'arrondissement, de plans dits agronomiques, ayant pour objet de faci­
liter la diffusion de notions élémentaires d'agronomie, c'est-à-dire de la 
science qui étudie le sol arable dans ses rapports avec l'agriculture. 

La commission chargée d'~rganiser et de 
1

diri~er cette opération a 
pensé, de son côté, que le meilleur_ 1~oyen d attemdre· le but poursuivi 
serait d'intéresser tout le corps enseignant à la réalisation de cet utile 
travail; et, après s'être ~ise en relations avec M. l'inspecteur des 
écoles primaires et avec M. l' !nspecteur. d'Académie,. qui ont bien voulu 
lui promettre leur sympathique appm, - elle vient faire appel à 
votre bon concours. . 

Elle espère, Monsieur_ l'instituteur, que vous ne le lui refuserez pas; 
car les_ progrè~ de l'agr1cuhur~ s?nt attachés aux tra~~ux d'irrigation, 
de drainage, d amendements, rnd1qués par la composition et la nature 
des sols à cultiver. E~ apprena~t à connaître c~s éléments, les jeunes 
gens · confiés à vos soms re_cu~illeront de précieuses indications pour 
l'amélioration de leurs expl01tabons. Vous serez donc heureux de leur 
procurer ces avantage·s par vos leçons dévouées, et vou& justifierez, 
nous en avons la confiance, les assurances que vos chefs nous ont 
données de votre zèle et de votre bonn? volonté. 

Un éminent ingénieur en chef des mm.es, ~I. Jacquot, a fait de notre 
arrondissement, sous le rapport agron?m1~ue, ~ne étude spéciale, qu'il 
a mise à la portée d_e t?us par 1~ pubhcahon d

1
une ~ar!e au i/80,000• 

et d'un ouvrage qui, sous le titre modeste d Essai dune statistique 
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agronomique de l'arrondissement de Toul, est extrêmement complet et 
fort instructif. Ce sont cette carte et cet ouvrage que le Conseil général 
a proposé de donner aux communes disposées à faire les frais d' entoi­
lage et de port. 

Le Comice espère que, par l'effet de cette incitation, il y aura bien­
tôt dans chaque commune un exemplaire de ces documents. Mais~ 
comme il considère que les dimensions de la carte sont trop restreintes 
pour permettre de se rendre un compte suffisant dPs indications rela­
tives à ~haquo terriloire, et que, d'un autre côté, il .est très-important 
que drs explications spéciales puissent êtro données sur les situa­
tions indiquées par la notice, il a pris la décision ci-dessu~ men­
tionnée. 

Pour la mettre à exécution, Monsieur l'instituteur, j'ai l'honneur, au 
nom de la commission des plans agronomiques, de vous prier de vou­
loir bien établir une copie exacte du tableau d'assemblage des 
plans cadastraux de votre commune. 

Vou~ recevrez sous peu, soit par l'intermédiaire de M. l'inspecteur 
primaire, soit par toute autre voie, une feuille do papior de3tÎnée à rece­
voir cetto copie. Cotto fouille contiendra diverses indications imprimées, 
nécessaires pour assurer l'uniformité du travail do toute~ les com-
munes; - je vous serai obligé de vous y conformer. ' 

Vous voudrez bien, de plus, n'appliquer sur le plan aucune teinte 
coloriée, et adoptor seulement pour faire ressortir les diff~rontes limites 
de région~, contréês, saisons ou natures de culture, des traits soit pleins, 
soit pointillés, d'épaisseur ou de composition variables. Les maisons, 
bâtiments et usines, seront grisés par de petites hachures parallèles; les 
chemins, selon leur importance et leur largeur, seront figurés par deux 
lignes parallèles plus ou t?-oins fortes ou_ espacées; les fossés, par deux 
trait3 très-légers ; les haies, par de petites boucles enchevêtrées ; les 
cour5 d'eau, les ravins, les bois par les formes habituelles aux dessina­
teurs. Toutes les désignations et dénominations seront dé plus inscrites 
directement sur lo plan et à leur place, en écriture proportionnée à 
leur importance. 

Je me permets de plus de vous recommander, pour établir votre 
plan-copie, l'emploi des doux méthodes suivantes qui sont les plus pro­
pres à garantir l'exactitude de l'opération. 

D'abord, le système dit des coordonnées, qui consiste à tracer d'a­
vance à l'encre rouge, et très-légèrement sur la feuille blanche, une 
série de petits carrés égaux, ayant chacun cinq centimètres de côté, 
et à rapporter dans ce canevas toutes les indication.5 qui se trou vent 
dans les carrés identiques établis sur le plan à reproduire; 

Ou bien, l'établissement préalable sur papier végétal d'un calque très­
exact qui serait ensuite reproduit par un piquagP. léger et minutieux, 
sur la feuille de copio. 

L'uno ou l'autre de ces méthodes, ou toutes deux concurremment, à 
ti tre de vérification, peuvent donner d'excellents résultats; nous nous 
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. M • l'i t' t l ur pour adopter celle en remettons à vos hab1tudeg, onsieur ns 1 u e , 
que vous préférerez. . . . é atives des Il sera inutile d'indiquer sur la copie les h11:11t~s s par_ 
feuilles des plans parcellaires, on tant quo ces hmitde~ s~brait~nt purte-. . d • t ec une 1s lri u ion na u-mon t arb1trmrcs. el ne concor era10n pas av -. d • à turollo des terrain s · mais il faudra s'attacher avec le pl_u~ gran sod~n 

1 ' • 1 h mins v1cmaux ou ex-porter sur le p an-cop10 tous os nouveaux c 0 h 
Ploitation ain si que les chemins de fer, canaux et tous autres c an-' d · l d ire On trouvera géné-gements importants survenus epuis e ca as · . . . ralomonl dans les mairies les documents relatifs à ces a~aires, mais ~1 
quelques vérifications sur le terrain étaient nécessaires, 11 ne faudrait 
pas hésiter à les faire. . . Il serait lrÀs-ulilo aussi d'indiquer, par _de_s C07-!·rbes di_tes horizon-tales, la disposition topographique du ternt01re; 11 sera pris bonne note 
do co quo vous pourrez faire à cet égard. . . Autonl quo possible, votre plan dev~a être disposé sur la fe~1lle, de rnaniùre à ro quo la ligne nord-aud soit parallèle aux deux petits côlés 
do colle fc11illo, le nord en haut: mais de quelq,rn façon que vous pro­
c6di ez pur suite des nécessités du pflpier, il est indùptnsable que 
l'orientation du territoire soit indiquée' par une rose des vents, ou par 
uno flèche avec lance au nord, plumes au sud, et croissants aux extré­
mités est rt ouest de la barre transversale. 

Ce travail graphique terminé, vous voudrez bien, Monsieur l'lnsti.:. 
tuteur, à l'aide de vos connaissances locales, des renseignements que 
vous pourrez recueillir près des cultivateurs compétents, et après étude de la légende 'imprimée sit1· la feuille du plan, rédiger sur 
papier ordinaire une note indicative do la disposition générale des 
terrains de la commune, des cultures qui y sont pratiquées el des con­
trées ou portions du territoire auxquelles sont applicables les indica­
tions de cette légende. 

Vous pourrez donner dans cette note tous les développemenls cl 
toutes lr,s appréciations que vous jugerez convenables. Elle servira, avec 
le plan, à établir vos titres au concours que le comice organisera dans 
chaque canton pour récompenser, par des médailles el des diplômes, 
ceux de MM. les instituteurs qui se seront associés à son œuvre avec 
le pl~s de bonne volonté et de succès. Un concours général pour l'ar­
rondissement sera ensuite établi entre les ]auréats des concours can­
tonaux, et une médai1le d'or avec tilre de membre honoraire du comice 
pourra être décernée au vaioqueu r. 

Tou~ les plans ~l notices devront être envoyés - ·los plans roulés el 
n~n _phés, - avant le 15 août prochain, à M. le Président de la com­
m1ss1on dos plans agronomiques, vice-président du comice, qui les 
soumet!r~ ~ ses collègu_~s. Ce ne sera qu'après. que cette commission ~ur~ verifie ~t apprécrn cr,s travaux, que les temtos conventionnelles 
rn~iquées sur la légende seront appliquées cornmo elle l'aura fixé ; 
pms, los plans seront renvoyés à chacun de MM. les insti tu leurs 
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pol.1î être exposés dans leur école, et les notices seront classées dans la bibliothèque du comice. Si vous dé~irez, Monsieur l'instituteur, avoir quelques explications complémentaues sur certains points de détail, vous pourrez corres­pondre avec moi, par l'intermédiaire de M. !'Inspecteur primaire, et je m'empresserai de répondre à vos demandes. Agréez, Monsieur l'instituteur, l'assurance de ma parfaite considé­ration. 

Le Vice-Président du Comice, Président de la commission des plans agronomiqu~s, 

DAULNOY. 

1'oul, le 18 avril 1879. 

-·· 
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ÉTUDE 
GÉOLOGIQUE & AGRONOMIQUE 

DES SOLS 

DE L ' ARRONDISSEMENT DE TOUL. 

MESSIEURS 
' 

Les phms agronomiques que nous avons été appelés à dresser l'ac dernier, devant nous être bientôt rendus, M. le Vice-Pf'ési­denl du Comice, qui s'est chargé du lavis, a pensé qu'il serait utile de donnel' quelques explicatioc1s au sujet de son travail, afin que les teintes par lui appliquées soient. bien comprises, que les différents sols auxq,uels ces teintes se rapportent soient parfaite­ment saisis, qu'enfin les qualités el les défauts qui différencient ces mêmes sols soient mis en lumière et bien connus de tous. Car c'est dans le but d'appeler notre alfenlion vers une étude de celle nature, base de tout enseignement agricole bien entendu, que l'intéressant travail de l'an dernier nous a été demandé ( I). C'est en même temps pour que nous fassions profiter notre enseignement du fruit de nos recherches, que le Comice a soulevé celte question et 9u'il ~ g~_néren_sement fait les ~rais d'_un concours. Il s'agit donc au1ourd hm de llrer tOLit le frmt possible des tra­vaux auxquels nous nous sommes livrés et des efforts qu'a tentés le Comice. 
Le sujet que j'ai à traiter,est intéressant;_ il demanderait_,de 

vous être exposé par q~1clqu un plus_ compet~-~t e~ l~ ~allere qu'un instituteur. ~a.s ceUe questron a deJa ~ait I obJet d~ recherches approfondies de la_ part d~ M~ .. Bra~o~~!er et Ja~quol, mon rôle alors est modeste : 11 consiste a etre ICI l mterprete des 
(1) Carte agronomique de chacune des communes de l'arrondissement de Toul. 

t 
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ingénieurs éminents que je viens de nommer, et ~~ vous faire_~-□ 
résumé très-succinct des remarqua Lies travaux qu 11s ont publies. 
Cependant je me permettrai bi('n d'ajo1!ter, el assez souv~nt 
même, le résultat de mes propres observatwns, car cette quesl_1on 
ne 1n'est pas étrang~rc: j'ai foi~ quel9ue~ rechef'ches sur l,c SUJet. 
Je dois <lire, toutef01s, que rn('S 1nvest1gat10ns se sont porlees plus 
particulièrement sur la partie sud de _l'arrondis~eme~t. . 

Je me hâte néanmoins de reconnaitre mon 1nsufhsance, et s1 
je ne m'acquitte pas de ma tâche a,·ec tout le talent désirable, je 
récl:une l'indulgence: je n'ai accepté celle mission que pour 
céder aux instances de .M. Oc1ulnoy, vice-président du Comice, et 
pour me rendre au désir de M. l' inspecteur primaire. Une consi­
dération m'a ensuite eng~gé à ne pris refuser, en celle circons­
tance, le concours qui m'était demandé; j'ai cru trouver là une 

• occasion <l'exprimer ma rrconnniss<1nce au Comice, pour le bon 
accueil qu'il a cru <leYoir faire l'nn dernier à u.es notices; le ll'a­
\·ail que je vais soumettre à votre appréciation n'en est qu'un 
extrait complété. 

Mais quel est \e moyen le plus pratique d'étu<lier la nature de 
nos variétés de sol? 

Suivant quelques agronomes, la terre végétale serait un mé­
lange de débris plus ou moins ténus, provenant de la désagréga­
tion lente, sous l'influence des agents atmosphériques, de la 
masse minérale sous-jacente. Dans ce cas et s11ivant les mêmes 
auteurs, lorsqu'ün _se trouverait en présence <l'une formalion 
calcai~e, la terre _serait_ co!1séquemment calcaire; quaud, au 
contraire, on aura1r affaue a un affieuremenl argileux la terre 
serait nécessairement argileuse. ' 

Selon d'autres, le sol arable serait d'une nature tout-à-fait 
diqére_nte e~ n'_aur,ait au_cune relation avec la formation géolouique qui lui serv1ra1t d appui. 

c.., 

~es deux opi~ions si opposées, a_in_si formulées, sont, selon 
m~1, lr?p exclusives el, pour n?lre regton tout au moins, là pre­
m1ere n est pas plus dans l? vrai qne la seconde. Nous trouvons, 
en effet, dans notre arrondissement, des sols tantôt d'une n l • "· ·,1 • • l' a ure toul-a-1c11t !u~nllque, t:1nlol c u_ne nature tout opposée à celle de 
la masse mmerale sur· laquelle ils reposent. Mais nous l • •1 , b en rou-,·ons aussi, et 1 s sont tres-nom renx, qui p:lrlicii)ent de 1 1 1 1 . fi , d d .1 . a na u re ces couc 1es strall 1ees et u I u, 1u11, et ce fa ·1t d ·t 1 " . 1 . . , , d , , se pro m toutes es 101s que ce u1-c1 a ete eposé en quant·t · d , , 1 1 · . • t e m o e rec cl te.le que es instruments parv,ennent facilement ;, t I' · , l · " en amer assise gt.' o og1que. 
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Les sols <le celle dernière catégol'ie, je le répète, sont plus nombreux qu'on ne le pense gér1éralement, et il suffit de parcou­r·ir .pendant quelque tcn1ps nos terres légères de la Haye, d'y examiner les allures du dépôt rouge, qui est un produit diluvien, pour se rendre co1npte de ce que j'avance. 
Pour arrh·er donc à étudier notre sol d'une façon complète, simple et pratique, il est utile, il est même, je crois, indispen­sab\e de fournir préalablement quelques notions de géologie locale. · Et comme celte étude s'occupe non-seulement des dépôts strati­fié~, mais ;1ussi des pr·o<luits diluviens, il en résulte qu'un petit travail <le cette nature est comme la base, doit être comme le point <l e départ <le mon travail. 
Au surplus, si l'on veut se convaincre de cè que j'avance, il suffit de jeter un coup-<l'œil sur deux cartes de notre région : l'une dressée par M. Jacquot, au point de vue agronomique, l'autre par ~J. Braconnier, au point de vue géologique, et l'on verra que ces deux cartes ont entre elles les plus grands rap­ports. On remarquera, avec M. Braconnier, que les huit grandes classes, dans lesquelles M. Jacquot partage le sol arable, cadrent assez bien avec nos diflér·entes formations géologiques. Mais je me hâte d'ajouter que les quelques notions de géologie que je n1e propose de fournir n'auront à proprement parler aucune couleur scientifique; <lu reste elles ser·ont très-sommaires: je me restreindrai le plus possible et me bornerai à indiquer les caractères les plus saiHants, les couches les plus en évidence, qui permettront de suivre facilement la description. Je m'appuierai en cela sur les excellentes recherches de M. 1-J usson père, ancien adjoint de \a ville <le Toul, de M. Levallois, autrefois ingénieur du département de la Meurthe, et surtout du récent ouvrage de M. Braconnier, qu'il serait à désirer de voir répandu dans le puhlic. 



PREMIÈRE PARTIE. 

ESQUISSE GÉOLOGIQUE 

DE L'ARRONDISSEMENT DE TOUL. 
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~otious générales. 

L'arrondissement <le Toul appartient, con11~e o_n le s~it géné-: rµ\ement, à la pé, iode sccnndaù c et au terrazn 1urass~que q~u nous a dotés de la (urtnaliou liasique et de la formation ooli­
thique. 

~es deux puissantes formations donnent à notre région un 
aspect intéressant et curieux à étudier. Le relief du sol est subor­
donné à l'existence de <lcux plateaux superposés, en retraite l'un 
sur l'autre \'ers l'occi<lent, plateaux qui, du côté de l'ouest, s'in­
clinent <louce1nent pour pénétrer bientôt dans les profondeurs du sol, tandis que du côté de \'01·ient, ils se terminent brusquement 
par des pentes r:lides, abruptes, parfois escarpées. Ces pentes rapides dessinent les deux lignes de falaises ou hantes collines q.ui s'étendent fort loin dans la direction dn nord et dans celle du sud. La prenlière forme, d~ns nos environs, les Côtes de 1Vancy, et la seconde, les Côtes de 1

1

oul. Les géoa:raphes les désianent d . ' c.; ,;J ë:) s:0us le nom, e p~enner~ el secon~e cha~nes de t A rgonue àrien-tale, et q11elquefo1s aussi sous celui <le Collines entre-D'Jeuse-et-1}/oselle. (Voir fig. 1 ). 
Les couches, st~~lifiées <l_onl_ ces plateaux sont eux-mêmes for,nés, sont regulaeremcnt mclanées \'ers l'ouest. Et cette dispo­sition, en plateaux superposés et placés en recou v,·ement, dispo­

sition qui se répè,te .des Vosge~ .à Paris, provient, se lori quelqu~s géologues, _des depots successits et nombreux qui se sont ajoutes dans la su!te des te_mp~ <le la formation de la pellicule terresl~e sur le bassin d~ Paris, l ont, s~r·ch_argé, ont fait céder cette pell!­cule sur c~ point et ~mene ~ 1nchnaison signalée. Celle dispos1~ Lion des <l1verses ?ss1ses fait que, des montao·nes des Vosges a Paris, on peut. ,·oar, dans un parcours relativement. res tre int , 
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apparaître successi vernent tons les affleurements des terrains de 
sédiments. On se ren<l facilement compte <le celte inclinaison 
dans nos environs, en longeant la vallée de la Moselle, de Pont­
Saint-Vincent à Frouard. Ainsi, en face de Pont-Saint--Vincenl, 
à Messein, le minerai affleure au tiers supérieur des hautes colli­
nes, tandis qu'à Maron il ne se présente plus qu'à niveau de la 
rivière el plonge bientôt dans le sol. La même remarque peut 
être faite à Pompey et à Liverdun. On sait en effet que, près de 
celte dernière localité, la galerie qui conduit à la minière débouche 
sur le quai du canal. 

N'y aurait-il pas, en passant, quelque intérêt de chercher à 
pénétrer le secret de la formation de ces collines et de se faire 
une idée des causes qui nous les ont fournirs? Cette recherche 
sort un peu du cadre de ce travail, je le reconnais; mais c'est 
une question qui pique vivement la curiosité : je veux en dire 
quelques mots. · 

Et tout d'abord nos puissantes assises géologiques n~ont pas 
été déposées dans les mers jurassiques avec la forme que nous 
leur remarquons actuellement. L'extrémité orientale de ces dépôts 
n'eut pas, dès l'origine, les limites que nous leur remarquons 
aujourd'hui. Ces assises s'avançaient anciennement, selon toute 
apparence, plus loin du côté de l'orient; les eaux. des mers juras­
siques, et des diverses époques suivantes peut-être, les modi­
fièrent par érosion et, avec le temps, ébauchèrent le relief actuel. 

En examinant ce qui se passe encore aujourd'hui sur les 
côtes de la mer, nous pourrons comprendre peut-être com­
ment ce travail gigantesque s'est accompli, comment les phéno­
mènes d'érosion se sont produits. Nous savons que quand les 
eaux de la mer humectent le pied de certaines collines, de 
certaines montagnes, elles en délaient, en désagrègent les 
couches inférieures et provoquent. par là . des éboulements pro­
venant <les assises supérieures qu'elles avaient mises en surplomb. 
Et ces eaux continuellement agitées et poussées parfois avec 
une fore~ irrésistible, comme au moment des tempêtes, acquiè­
rent alors une puissance d'érosion extraordinaire. Le travail 
de désagrégation s'accomplit alors rapidement et avec d'autant 
plus de facilité que les couches inférieures sont plus molles, par 
conséquent plus faciles à entamer. Journellement encore, on 

.. constate cette acl ion <le !'Océan sur <litlérentes plages, où des 
parties ainsi minées disparaissent successivement sur de vastes 
étendues, et où des promontoires tout entiers s'effondrent et 
disparaissent par la mê:11e cause. 
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. · · e analoaue? n'auraient-Nos collines n'ont-elles pas une origin t, d'fi, 1 . . 'b h, u· .. léaèrement mo I iees pus-elles pas été a1nst c auc ees, P 1~ t) • ? ut le su po tard par les courants diluviens et les éhonlrs · on pe P -

ser. . t sont pas 1~ D'abord les deux chaînes qui nous occupcn , ne . 
résultat d'un soulèvement, c,1r les couches geologiques dont 
elles sont formées, sont entre elles dans un ordr~ normal _de 
superposition, sauf quelques accidents locaux. Ensu1te _les pu1~­
santes masses sédimentaires qui les forment s'av~nç~ient, d~s 
l'origine, comme je l'ai dit déjà, bien plus à l'est qu au1ou~d hu1: 
les côtes de Sion-Vaudémont el de Pulney, le mont d Anon, 
près de Goviller, et une foule <le massifs détac~és dans les 
cantons de Nancy-Est, de Pont-à-Mousson et de Nomeny,_ sont 
des témoins qui rappellrnt, qui attestent les phénomènes gigan­
tesques d'érosion qui se sont produits pour nous doter de la 
première chaîne; la côte de Barisey, le mont Châtillon tout 
voisin, la côte Saint-1Uichel et îa côte Barine, près de Tou 1, la 
côte de 1J/ontsec, dans la ~feuse, sont les témoins du travail de 
désagrégation qui a ébauché la seconde chaîne. Ces côtes, ces 
plateaux isolés, en avant de chacune des deux chaines, ont 
r~sisté à l'action dissolvante. ~es eaux. de la mer, alors que 
d autres plateaux, dans le v0ts1nage, disparaissaient plus ou 
moins complètement. (Voir fig. 2, 3, 4\. 

A une époque reculée donc, alors qu~ la mer recouvrait en­
core une partie du sol, dP. notre pays et à une altitude que nous 
suppo,s~ro~s de_300 ?1elres par ~~emple, et peut-ètre plus, le tra­
vail d eros10n signale se prod_ms1t et ?ttaq 11 a tout particulière­
ment les couches molles (argiles du lws et d'Oxford) ui for-ment la base de nos plateaux du côté de l'est EL q 
le, les conquêtes successives de l'Océan e'ta·ie·

11
t . reml~'rquons-t . , • · SIOO'U Ieremen favorisees chez nous péir les fissures les creva · 0 b · · · l ' sses nom reuses qui s&llonna1ent e sol. Le sommet de nos plat " · l d I d . ,. • eanx ,ormait a ors, an~ a mer\ e~ 

1
grou.r<;s ~ iles 9ue les eaux de la mer alta-

qua1~nl ~ar ou~ es. c,ot~s a a ~01s. Le tr·avail de désagrégation 
d
para1t m

11
em~ avN?•r ete p u

1
s fa?ile d.1ns les côtes de Toul que ans ce es ue ancy, par a r·a1son sans <lout I I · de la s€conde chaîne ayant m · <l , ~ que es ca ca1res , oins t' cohes1on 1 . , t 

Plus facilement entamer vn t , se aisseren 
• •;J s Or e q u e I es va Il ' J l mière chaine sont souvent étl'ano-lées 0·, ees e _a pre- , 

celles <le la _seconde sont généralem"ent plu: ~:~~t~~; t:1~Jis que plus aJouc1es. gies et a pen f eg 
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En hasardant ainsi une opinion (car ce n'est qu'une opinion 
personnelle que j'émets ici) sur la façon dont le relief de notre 
régio_n a été ébauchée, il y a peut-être de ma part beaucoup de 
hardiesse, de la témérité même. Cependant cette opinion peut 
se soutenir ; elle est, du reste, conforme aux faits signalés par 
les géologues en d'autres pays. , Lorsque, dit M. Beudant, 
nous voyons dans une contrée des bulles plus ou moins nom­
breuses, formées de masses sédimentaires dont les sommets se 
trouvent an même niveau et dont les couches se correspondent, 
nous sommes portés à les considérer comme les témoins de 
grands déblayements que les eaux ont opérés à certaines , 
epoques. , · 

Mais le travail d'érosion ne se borna pas à modifier le sommet 
des hautes collines, il se produisit aussi au fond de la mer, 
c'est-à-dire sur le sol <le nos basses plaines, mais sur une 
échelle plus modeste. A la faveur des crevasses, des fissures, il 
sillonna notre Haye de ces vallées étroites, étranglées que nous 
y remarquons, tandis qu'il se borna à mamelonner, à mouve­
menter les masses argileuses qui forment nos basses plaines, au 
pied des hautes collines, dans la région de Woëv1·e. 

Et à quelle cause faut-il attribuer les fissur~s, les dislocations 
que plusieurs fois j'ai déjà signalées. sinon à quelques-unes de 
ces commotions violentes que subit not.re écorce terrestre à diffé­
rentes époques ~éologiques? Le résult.at de ces te1·ribles phéno­
mènes fut. d'amener, dans nos assises, des fractures, des solu­
tions brusques de continuité, de failles enfin, accusées main­
tenant par la discordance des couches de même nature et de 
même âge. Les assises s'étant effondrées, soule-vées ou inclinées, 
ne se trouvent plus dans la position normale qu'elles devaient 
occuper. 

Mon but n'est pas de m'étendre sur une étude pourtant si 
intéressante; j'ai hâte de rentrer dans le cadre de mon sujet. Et 
pour abréger je me borne à signaler, par quelques coupes de 
terrains, les failles les plus importantes de la région. (Voir fig • ... , 6 -,) t'J, , • 

Je renvoie, pour plus de détail, à l'ouvrage de H. Braconnier 
qui donne, à cet égard, des renseignements pleins d'intérêt. 



II -

Dese1•iption des 'rerrains. 

. -

FORMATION LIASIQ UE . 

La description de nos divers terrains devant débu~er t,out naturellement par les assises les plus ::inciennement ?eposees, nous allons nous occuper <lu lias qui forme une partie impor­tante du canton de Colombey, et le lr.rritoire de quelques com­munes des cantons de Tou 1-Sud et de Thiaucourt. 
C'est une importante formation à laquelle ~l. Braconnier et d'autres géologues attribuent, chez nous, une puiss.'.lnc_e d'en­viron 150 mètres. Elle s'étend des marnes irisées qui appa­raissent sous les couleurs variées h!eu<·s, rouges, verles, dans la vallée du Brénon en face de Houdreville, et elle s'élève en moyenne jusqu'au tiers supérieur des hautes collines de la première chaîne. Elle pénètre ensuite dans les vallées qui re­coupent celle chaîne jusque dans les Tramont, au-delà de Favières, de Crépey, de Vilcey el de RemLercourt. 
C0lle formation se compose principalement de masses argi­leuses qui donnent lieu à des terres fol'tes comme celles de V~ndeléville et ,<le Maizières-les-l_'~ul; ces ::issi _scs sont quelque­fois entrecoupees de marnes siliceuses. moins agr•écrées qui absorbent un peu' mieux_ l'~_au et fournissent <les sols 

0
moyens. On y rencontre encore, a diverses hauteurs, <les bancs calcaires généralement peu puissants, m~I stratifiés, mal agrégés, <le cou­leur· bleuâtre avec quelques-uns <lcsq uels on fait <l'ex ce lien te chaux by<lr:lulique. Quelquefois ces calcaires, com111e à la Lase des hautes collines, se présentent sous forme <le noùules les uns sphériques, les autres plus ou moins bien anondï's et aplatis, (\lus ou moins allongés, ayant la forme <le pains ou <le miches. 

Le premier étage, d'environ 12 mètres d'épaisseur, est carac­térisé par le sable de Vézelise et d'Etré,·al, q11i supporte une assise J'environ 6 mètres de rnarne argileuse, rouge et compacte four·nissant un niveau Je source$ hors de notre arrondisse~ ment. 



. Le secon<l ~tagc, <le même imporl(Jnce, :,ppûM calcaire. du 
lias, ~onne ces bancs calcaires exploités pour chaux hydraulique 

à Xemlley et dans la plaine de Vézelise. 
Le troisième étage, puissant d'environ 40 lflètres, se trouve 

à Courcelles et ~ l'est de Bainville cl de Maizières. li renferme 

une particularité que je m'empresse ici de noter : ce sont des 

nodules de phosphate de chaux, engrais minéral lrès-énergi,1ue, 

dont l'existence a été con~Latée dans le canton <le Saint-Nicolas 

par M. Braconnier. Ces nodules sont l'objet <l'1rnc exploitation 

active dans les Vosges, à Sand::iucourt, :.:i u mên,r, horizon géo­

logique et seulement à une dist:rnce de 1~ kil omètres environ 

<l' Aboncourt. Les travaux d11 chemin de fer do Colombev à )lire­

court pou \';,l[} l a rnencr des découvertes, .i 'ai cru de\'oir signaler 

ces nodules à l'attention <le nos confrères du sud du canton de 

Colomhey. Les calcaires pétris de yryphées arquées indiq11 ent 

l'assise où il fout diriger des recherches (.1 ). 

Au-dcs~ous de cet étage vient celui des w·r1iles dites de 
Nancy qui ont une puissance d'environ 30 mètres, mais n'offrent 

rien de particulier à noter. 
Le cinquième étage rippelé argiles de J,ud,.es et rie Vandeléville 

n'offre pas moins de 80 mètres de puissance. A la base, ces argiles 

ont la textnre schisteuse et ressemblent ù <le l'r,rcluise ; on les 

remarque dans une foule Je localités du slld d11 c;:rntnn Je Colom­

bey, notamment à Co11rcelles, Fécocourt, Gelaucourt et près <le 

M:lizi ères. Quelques-uns des bancs in fC'.r,eu rs sont assez rich es 

en huile rnintfrale: on en a cxtr·ait, :1 litre d' essr1 i; m::i is les frais 

d'exploitation seraient loin d'être couverls p~r les produits de 

l'opération. 
Cet élagc, comme le précédent du reste, renferme aussi des 

lignites, combustible min éral f. ena n L le Ill i I ieu en Lre la houille et 

la tourbe. On m'en a signalé à Crépey et dans quelques commu­

nes du su<l <lu canton de Colo11il)ey. Dans les Vosges, les marnes 

irisées en renferment des dépôts asse 1. puiss:1nls que l'on exploite 

à Saint-Menge, à 8 ou 10 kilo :11ètrcs <l' Aboncourt. 
Nous arrivons au sixième et dernier étage désigné sous le nom 

de marnes supraliasiques, à la partie moyenne duquel se trouve 

la couche de minerai de fer exploiLée Jans nos environs, comme 

(1 ) Les phosphates de chaux ne ~ont pas du reste un produit si ra re , ni si étra nger 

à notre paJS. On en trouv e un gisement lrès-ri cl1 c dans la Meuse , notamm ent dans les 

can tons de Lahaycourl, Triaucourt c l Vaubecou rt. L'exp loilati on y est J 'uoe acti vit t; 

tell e que l'expédition , par les gares de Revig ny el Bar-le-Duc, se monte, m'a-t-on 

assuré, à <l i1 wa~ons par iour . 
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. . v· . p t à Mou~son. Cet étage on le sait, de Pont-Saant- mcent a on - - . .. t le minerai intéressant n'a guère, en totalité, que 10 metres, e , ·on On , . , . , 2m""'O .Jans notre re.Q'I • na pas une puissance supeneure a ~ u . ü • -1 , . · d puissance encore , 1 peut rencontrer ce de pot avec une mom re Il . • t d peut même disparaitre plus ou moins complètement. 

8
exis e. u nord au sud du -canton <le Colombey; mais, sauf à euv_ezidn, · b h ' · ,. résent permis e 1 a sence de toute rechcrc e n a, J usqu a .P , constater ni la puissance, ni la richesse du g1semen~. , Le minerai repose sur une assise sable~sc, et il supporte a son tour une couche de marne compacte. Mais, selon M. Bracon­nier, les dislocations nombreuses du sol permettent, che~ ~ous, aux eaux du plateau supérieur de traverser celte mar~e, am~1 que le minerai de fer, et de venir former nappe dans l'assise greseuse que j'ai signalée. Cette nappe alimente abondammen_t toutes les localités au pied des côtes, surtout dans les vallées qm recoupent la chaîne, telles que Vandeléville, Favières, Viterne, etc. C'est donc au-dessus de la ligne <les sources qu'il faut généralement rechercher le minerai. Mais il est bon de faire remarquer, en c~lle circonstance, que souvent les sources ne sourdent pas au m~eau exact ~e leur point d' ém~rgencc des ~ss_ises géologiques qm !es prodmsent: elles sont frequemment d1ss1mulées, sur une part1e,d~ leur parcours souterrain, par des éboulis, des alluvions, des depots meubles, et même par la terre végétale. 

FORMATION OOLITHIQUE . 

. Au-d~ss~s _du lias _arrive la fo!·malion oolithique, qua)ifica­twn attr1buee a ces puissantes assises géologiques, à cause <le la texture des marnes et surtout de la plupart des calcai·re · h I t f . ' • t , d' s q u • se m -e~, pr-r ho1s n ~~r~ ormes ~ue œufs de poissons pétrifiés . . d' oo 1L f se _1ns~ en trois p~rties connues sous <les noms qui 
10 , 1gu~~~ et;h s1t~1a;,~o~ respel~llv~ dans l'échelle de stratifica Lion sa, 01r . Loo di e in1erz~~re, oo~ithe moyenne, et l'oolithe supé: rieure. es eux prem1eres parties seules no ce travail; quant à la troisième, ses affleuren us ~ccuperont,dans tent qu'à une distance assez grande dans I iedn' s ne se presen­Meuse. · e epartement de la 

Oolithe injérieu-re. 

L'o~lithe inférieure succède immédiatement au . . connaissons en conséquence les limites . 
1 

lias , nous en . orienta es. Du côté de 
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l'occident, clic s'étend jusqu'aux terres fortes à sous-sol mar­
neux qui constituent nos terres de Woëvre ou l'équivalent. t:et 
étage nous donne en conséquence celle zône de terres légères, 
parfois si arides, qu'on désigne, chez nous, sous le nom de Haye. 
M. Braconnier lui ~uribue une puiss~nce d'environ ·100 mètres 
qui, ,je crois, est dépassée dans le canton de Colombey. La Haye 
tranche absolument avec les marnes argileuses du lias à l'orient 
et avec celles <le Woëvre à l'occident; elle est en effet composée 
de puissantes assises presque exclusivement calcaires, tr~s­
perméables, pou Vérnt four·nir de belles pierres propres à la taille 
et d'excellents mritériaux de construetion. On y trouve, du 
reste, Je nombreuses carrières. 

L'oolithe inférieure se partage elle-même en trois étages. On 
donne au premier le nom de calcaù-e de D"lousson et de Sion­
Vaudémont; au second, celui de calcaire de Viéville et de 
Viterne, et au troisième, celui de calcaire de Villey-St-Etienne. 

Calcaire de Sion-Vaudémont et de .Uousson. A sa base, il offre 
un calcaire grès peu connu, peu exploité. 

An-<lessus, vient !a roche rouge qui peut se débiter en blocs 
volumineux, propres à une taille grossièr·e; on s'en sert pour la 
construction des voûtes et des aqueducs; elle est exploitée au four 
il chaux de Viterne et près de Liverdun. 

La troisième assise fournit <les bancs d'une roche dure qui, 
avec une partie de l'assise précédente, forment les escarpements 
de Pulney, dr Ste-Barbe, etc. La partie- supérieure de cette 
assise donne d'excellente pierre de taille à Crépey, à Favières, à 
Thuilley, et des moëllons aux Trous de Ste-Reine, près de Pierre­
la-Treiche. 

La quatrième et dernière ·assise, sauf à la base qui fournit 
encore quelques bancs de pierl'e de taille, n'a rien <l'intéressant 
à noter. 

Les <li0érentes assises que nous venons .de passer eu revue 
sont très-souvent fissul'ées, cre\'assées ; on y rencontre des 
grottes, <les cavernes curieuses ùont les plus intéressantes sont la 
grotte de Saint-.4mon (Fa\'ières), le Trou des Celtes et les orottes 
de Sainte-Reine, près <le Pierre-la-Treiche, la grotte du Géant, 
à Villey:-le-Sec. 0~ en rencontre aussi à Liverdun, à Rogéville, 
à Arnaville, etc. S,g~alons encore le . go~ffr~ de Gémonville qui 
absorbe les eaux de l Aroffe en temps ordinaire; ces eaux parais­
sent, ~ la faveur de canaux souterrains, aller se déverser à la 
Rochotte, près de Pierre, avec d~s orifices de décharge à Autre­
ville, Crézilles et Moutrot. 
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. . d v·t e Le second étaO'e de Calcaires de Thtaucou1't et e i ern • . Th. b 
l'oolithe inférieure désiané sous le nom de calcai1'e de i~ucourt 

· ' ~ , u'avec une pmssance et de riterne ne se présente guere q 
moyenne de t;ente mètres. Il débute par une c~uche 0;ar~euse 

· l' quoique l'epa1sseur suffisamment compacte pour retenir eau, . . 
n'en arrive pas même à un mètre. L'étage continue par ~e ~uis­
santes assises calc;\ires assez variées, mais dont les plus interes­
santes sont celles que les carriers du pays désignent sou? le nom 
de bâlin et qu'on exploite à Thuilley, Viterne, Laxo~, A1nge~ay, 
Thiaucourt, Rembercourt (pierre tendre), etc. Ce~ calc~1res 
offrent de beaux bancs d'une pierre tendre, propre a la taille; 
seulement celte pierre a l'inconvénient d'être gelive; dan~, les 
constructions, on ne peut l'r.mployer qu'à couvert. Les carrieres 
de Thuilley et de Viterne sont renommées par les dalles de belles 
dimensions qu'elles fournissent. Comme des calcaires de même 
nature se montrent à plusieurs reprises dans cet étage et dans le 
suivant, mais généralement en masses moins puissantes, et qu'ils 
jouent un certain rôle en agriculture, je crois devoir en dire 
un mot. 

Ces calcaires sont tantôt à grain fin et serré, et tantôt formés 
exclusivement d'oolithes agglutinées; quand ils se trouvent à 
une certaine profondeur dans le sol, ils se présentent générale­
ment en bancs puissants, peu fissurés; lorsqu'ils se rapprochent 
de la surface du sol, les .agents atmosphériques les ont plus ou 
moins délités et réduits en couches à peine propres à fournir de3 
moellons; quand enfin ils affleurent le sol, ils se présentent en 
lits minces: les calcaires en sont tout désagrégés et délités en 
plaquettes; souvent la terre végétale occupe les interstices laissés 
par ces calcaires, elle y a été entraînée par les eaux d'infiltration. 
Lorsque le diluvium n'a pas remanié <le tels sols, ceux-ci sont 
secs, arides, stériles, formés de calcaires en plaquettes. La prin­
cipale ressource des terres qu'ils fournissent est la culture des 
prairies artificiell~s, do~t les racines ~ivaces s'enfoncent profon­
dement, d~ns les 1nterst1c~s d_es, ?alca1res,, et vont profiter de la 
te!r~ vegetale e~ du ,calcaire a _I_ ~lat pulverulent qui s'y trou,·e 
generalement depose en quantile suffisante. 

C~lca~res de Vi!ley_-St-~ti,e~ine et de Viéville. Le troisième et 
dernier etage <le l oo_hthe mf~rieure, q,ue M. Braconnier désigne 
sous le nom d_e calcazr~ de _Yilley-St-~tienne el de Viéville, pré­
sente une pu1s~ance d ~nv1ron, ~O metres. La première assise 
r~nferme une ~on~ calcaire se deh1tant en laves de grandes dimen­
sions propres a faire des bordures de vignes ; elle renferme sou-
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vent des rogno~s siliceux faisant feu sous le briquet. On la 
tro~1,·e su~ plusieurs points de l'arrondissement, à Favières, 
Crepey '. P1er-re ( au-dessus de la· Rochotte), Villey-St-Etienne, 
M~nonv1lle, Jaulo~, Viéville. Vers le même horizon, on remarque 
fr?qucmment aussi ces calcaires cur-ieux, perforés, selon quelques 
geologue~, p~r les lithophages, calcaires avec lesquels on fait, 
dans les Jardins, des rochers artificiels. 

~u-dessus viennetil quelques bancs de bâlin, puis des assises 
jlUtssanle~ <l'un calcaire grossier , tout pétri d'oolithes, mal agrégé, 
quclquclo1s entrecoupé de faibles bancs d'une marne sèche, 
sableuse. On y rencontre un fossile caractéristique, le clypeus 
palella, 9ui a la fol'rne d'une petite patène, sauf plus d'épaisseur. 
Cette assise est en évidence près d' Allain, à la Chapelle, et le 
vill;ige <l'Ochey se trouve bâti sur cett.e zône. Là, les calcaires 
marneux, à une certaine profondeur, sont assez compacts pour 
retenir l'rau q1,clque temps; en sorte que cette dernière localité 
est alimentée, en Lemps ordinaire, par des puits; mais ceux-ci 
tarissent dans les périodes de sécheresse un peu prolongées. 

Cette assise fournit un sol aussi pauvre que les bâlins, peut­
être plus. La désagrégation des calcaires et des faibles couches 
marneuses qui les séparent, donne bien un peu plus de fond au 
sol ; mais celui-ci est exclusivement form é d'un sable calcaire 
très-sec, très-aride et stérile. Les racines des plantes vivaces, 
celles des arbres même ne peuvent s'enfoncer dans les bancs 
calc:üres qui sont trop serrés. Les forêts établies sur ces sols non 
remaniés ne fournissent qu'une végétation chétive, <les arbres 
rabougris. 

L'étage inférieur se termine par deux assises formant le sol de 
presque toutes les localités qui confinent aux terres marneuses 
par lesque_lles commence notre r~gi?n de Woëvre. A ~e _tit,re, je 
crois devoir en donner une descript10n un peu plus <leta11lee. 

L,avant dernière assise est formée d'un calcaire bâlin analo­
gue à ceux dont j'ai déjà précédemment parlé. On l'exploite pour 
moellons à Colombey, Allain, Crézilles, Bicqueley, Valcourt, 
Gon<lreville, Villey -St-Etienne, Noviant, Bernécourt, Essey, etc. 
Sou\'ent à l'intérieur, les moellons présentent des taches bleues 
ellipsoïdales. 

La dernière assise est un calcaire pierraille serré, sorte de 
crassin d'une épaisseur moyenne de 4 à n mètres à la carrière 
de Valcourt ( entre Toul et Bicqueley); mais souvent elle est très­
réduite 'en affleurement, par suite de l'érosion. On la voit à nu 
couronnant le bâlin à la carrière de Valcou1t; elle forme de 
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petits coteaux près de l' Etang-de-~ye et e!1 fa~e de_ Crézilles; 
elle fournit nos terres rouges, roca1lle~ses, a petites pierres __ rou­
lantes voisines des terres foriles qui commencent la Woevre; 
elle fo~me aussi le sol des îlots de llaye, au milieu des terres de 
Woëvre, à Royaumeix et à lVlandre~-~ux-Quatrc-ToursJ . , 

Les deux 3ssises sont séparées frequemment, surtout <lu cote 
de èolombey, pa1· une couche d~ m?rne de Om~O à Om50 d'épais­
seur, assez compacte pour retemr l eau au m?ms quelq~e temps, 
en sorte que l'on remarque des terres excess1vemept pierreuses, 
très-aquifères dans la saison des pluies, ce qui nuit à la végéta­
tion et empêche l'établissement de luzernières qui sans cela s'y 
plairaient parfaitement. Le drainage appliqué sur cette variété de , 
sol généralement plaL ou à faible pente, trouverait facilement à 
le déLarasser des eaux recueillies par les tuyaux; il suffirait, de 
distance en distance, de creuser de petits puits d'un mètre de 
profondeur environ qui traverseraient la couche marneuse, et 
les eaux seraient vite absorbées par le sous-sol fendillé, formé par 
des bancs calcaires très-perméables. 

Oolithe 1noyenne. 

Nous arrivons à un nouvel étage composé exclusivement, dans ses 
assises inférieures, des marnes plus ou moins argileuses, donnant 
des terres fortes qui tranchent nellemerit avec celles quel' on trouve 
sur la HaJe; on désigne souvent ces marnes sous le nom généri­
que d'argiles oxfordiennes. A l'intérieur elles sont bleuâtres; 
mais exposées à l'air, elles ne tardent pas à passer au jaune-clair. 
L'étage entier présente une puissance d'environ 130 à 140 mè­
tres; il s'étend des terres légères de la Haye jusqu'au tiers supé­
rieur des hautes collines de l'ouest, et il pénètre en outre dan~ 
les vallées àe Vannes, de Blénod, de Foug et de Trondes jusqu'à 
une distance d'environ 6 kilomètres. 

On établit, dans cet étage, trois groupes principaux : 
1 ° Terrain bathonien supérieur el kellovien. Le premier étage 

désigné sous le nom d'argile de Francheville n'a guère qu'une 
puissance de t 5 mètres; il débute par une marne argileuse com­
pacte d'~nviro~ 1~ mètres d'é~a!sseur,_ déterminant une nappe 
souterrame qui ahmente quantile de puits et de fontaines de nos 
,·illages de la plaine, tels que Barisey-au-Plain, Colombey, Allain 
Bagr1eux, Cré~il!es, Moutrot! Gye, Bicqueley et probablemen~ 
toutes les locahtes confinant a . la Haye dans la partie nord de 
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l'arrondissem~nt, ou y formant ilots, près de Flirey, Rosières, 
Sexey-les-Bois et Velaine : signaler les sources produites par 
cell~. narp~, c'est indiquer en même temps l'assise géologique 
que Je decr1s. 

Au-dessus de la couche argileuse, ·on rencoutre des assises un 
peu plus sableuses, entremêlées de bancs calcaires pouvant don­
ner des moellons. 

Lorsqu'on creuse des puits dans cet étage, on rencontre fré­
quemment des sulfures de fer cristallisés, d'un jaune bl'illant, 
que les ouvriers prennent pour de l'or ou du cuivre. 

Quelques ilots de ce tenain se trouvent enclavés dans la Hc1ye, 
notamment à Sexey-les-Bois et à Velaine, près de Flirey, de 
Rosières-en-Haye. Ce sont des témoins peu marquants, il est 
vrai, rappelant la désagrégation de ma:;sifs puissants qui ont dis­
pc1ru par suill~ <lu tr·avail d'érosion que j'ai signalé en débutant. 

2" Argiles de Choloy ou ar9·iles oxfordienµes inférieures. Le 
second étage, appelé argile de Choloy ou argile oxfordienne, 
paraît avoir environ 80 mètres de puissance; il forme à peu près 
la seconde moitié de la plaine de Woëvre, le long des côtes et 
s'élère jusqu'au tiers inférieur des hautes collines. 

Il e:-;t composé <le puissantes assises argileuses donnant des 
terres compactes, et se trouve, de temps à autre, entrecoupé de 
bancs calcaires mal agrégés. Quelques-uns de ces calcaires sont 
à l'état de nodules et ceux-ci renfer·ment parfois une notable 
quantité de phosphates de chaux. 

Près de Bouvron, on a découvert un petit gisement de stron­
tiane sulfatée remplissant une sorte de fissure irrégulière. Cet 
intéressant produit minéral a été, il y a une quarantaine d'années, 
l'objet de recherches qui ne se sont pas renouvelées. 

On peul encore découvrir des lignites dans ces marnes argi­
leuses, comme dans celles du lias; mais jusqu'à présent les 
trouvailles faites dans la région ne signalent que des veines peu 
importantes, de 10 à 1 ~ centimètres; des découvertes ont été 
faites. vers 1818, à Barisey-la-Côte. A cette époque M. Schmitt, 
propriétaire <le la verrerie de Vannes, et M.. Lefèvre de Tumej us 
entreprirent des recherches et firent essayer le combustible qui 
put chauffer le fer au rouge blanc et permit de souder. 11 y a 
quelques années, on avait essayé d'organiser une souscription 
pour l'exploitation des lignites de Barisey-la-Côte; mais l'entre­
prise échoua. On a fait quelques découvertes anniogues à Mont­
l'Etroit et à la côte <le Châtillo11, sur le territoire de Bulligny. 

5° Argiles sableuses de Foug. Le troisième étage dit argile 
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sableuse de Foug ne présente guère qu'~n côte ses affieurements 
qui sont, en conséquence, presque tou~ours recouvert~ par les 
éboulis. Il fait suite aux marnes oxfordzennes de, 1~ plaine et en 
porte lui-même encore le_ nom. Il occupe 1~ re~1on moyenne 
des côtes de Mon t-l'Etr·oit à Boucq, et. se termine a la nappe au 
niveau de sources qu'il supporte. On remarqüe, d~ns sa compo­
sition des alternances de n1arnes sableuses et argileuses, entre­
coupées de calcaires plutôt jetés en rogno~s que di,seo~és en 
bancs stratitiés. On y rencontre, comme fossiles caracter1st1ques, 
une huitre très-allongée et la gryphée géante. Les tunnel~ de 
Foug ont traversé cet étage dont la puissance totale est d'environ 
40 1nètres. 

CORALRAG. 

Nous arrivons à un nouvel étage appelé calcaire corallien ou 
encore calcaire du mont St-Michel. Il se présente avec une puis­
sance totale d'environ 28 mètres, et couronne nos hauts plateaux 
sur le front oriental de la chaîne. On a fouillé ces calcaires pour 
l'établissement des cinq forts à l'ouest de Toul: Blénod D01n-
germain, St-Michel, Ecrouves et Lucey. ' 

La partie inférieure de l'étage se compose de bancs calcaires 
3ssez irréguliers, formant une _roche ,h_ien agr·égée qui se débite 
en n1oellons grossiers. La partie super1eure est formée de bancs 
~!us rég~li_ers P??vant d_onner de bon~ moellons qui _ont toutefois 
l 1nconven1ent d etre gehfs et de se desagréger à la longue lors-
qu'ils sont exposés aux intempéries de l'air. ' 

L'étage plonge assez vite dans, le sol, du côté de la Meuse 
surtout dans les va.liées de Vannes et de Blénod. ' 

Je viens de signaler, tout à l'heure, la nappe que ces calcaires 
contiennent à la base de l'étage et qui donne naissance à quan­
tité de sources abondantes qui sourdent généralemcn t dans les 
vallons recoupant la chaîne, et · de préférence sur le versant 
exposé à l'aspect. du couchant, à cause de l'inclinaison générale 
des couches géologiques vers l'ouest. Les eaux météoriques 
tombant sur nos plateaux, et traversant le Coralrag qui renferme 
dans les interstices des calcaires une notable quantité de carbo­
nate de chaux soluble, à l'état pulvérulent, se chargent d'une 
certaine quantité de chaux. Aussi beaucoup de sources de cette 
région déposent et donnent naissance à des fontaines incrustan­
tes . Parmi les plus chargées, il faut citer celles du Val-des-Nonnes, 
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du Val-de-l' Ane, du Val-de-Passey et du Muty (Bulligny). ~es 
eaux sont d'une digestion difficile, conséquemment peu potables, 
impropres à l'entretien des machines à vapeur, et elles ~bstrue­
raient assez vite les tuyaux de conduite, si l'on cherchait à. les 
utiliser comme fontaines. 

Calcaires à nérinées et à astartes. - Cet étage, le second du 
coralrag, termine la série des affleurements dont j'ai à m,occuper, 
car il confine à la ·Meuse, sur le territoire de Gibeaumeix. Il pré­
sente une puissance d'environ 90 mètres et se compose, de bas 
en haut, des assises suivantes : · 

La première, à la base, est formée de bancs épais d'un cal­
caire tendre, blanc comme la craie, non exploité, dont la puis­
sance paraît aller à 40 mètres; il apparaît déjà aux Caves 
d' Allamps, grottes dans la forêt de cette commune. 

La seconde se compose de calcaires analogues aux précédent.s, 
mais renfermant des nodules siliceux; on lui attribue 10 mètres 
d'épaisseur. 

La troisième présente une nouvelle variété des calcaires pré­
cédents, sur une épaisseur d'environ 18 mètres, exploités à 
Uruffe et à Gibeaumeix. Les carrières de ces deux localités, acti­
vement exploitées, donnent une pierre tendre, remarquable par 
sa blancheur et son grain fin et le beau poli qu'on peut lui 
fournir. Elle se débite en blocs de grand appareil, est d'une taille 
facile, mais elle a l'inconvénient d'être gel ive et de ne pouvoir 
être employée qu'à couvert, dans l'intérieur des édifices qu'elle 
décore bien. Elle fournit de plus une excellente chaux grasse, 
recherchée par l'industrie du verre. La verrerie de Vannes em­
ploie ces calcaires à même, dans ses fourneaux, sans les convertir 
préalablement en chaux, ce qui constitue une économie. 

La quatrième assise est formée d'un calcaire terreux d'environ 
15 mètres de puissance. 

Enfin la cinquième et dernière assise est composée de deux 
couches d'environ 2m50 chacune. La première partie est une 
marne argileuse, jaunâtre. compacte, qui retient l'eau et fournit 
un niveau de sources qu'on est tout surpris de rencontrer au 
sommet des côteaux si secs, si arides, au nord et au sud de 
Gibeaumeix; l'une de ces sources alimente la ferme de la Camar­
dière. 

La seconde partie de l'assise qui recouvre la marne argileuse, 
est formée de bancs minces de calcaires qui se débitent en laves de 
grandes dimensions, peu épaisses, propres à faire des bordures 
d~ vignes. 

2 
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Les différentes assises calcaires que nous venons de passer en 
f: ·1 t'· fluence des ao-ents revue se désagrégenl assez ac1 ement sous m - . ~. 

atmosphériques et foul'nissent une sorte de grou1?e ca1caire, 
assez profonde, donnant des terres légères, proprrs a la culture 
des prairies artificielles et des pommes de ferre. L_es terres four­
nies par la couche argileuse au somwet des collines, don.~ent 
une variété d'erbues désignées ,ù Uruffe sous le nom de cendrieres 
à cause de leur couleur· ~blanchâtre, de leur grain fin, onctueux. 

- III -

Des alluwions. 

l~BOULIS - TUF CALCAIRE - TOURBE. 

Les alluvions anciennes sont de~ dépôts plus ou moins épais 
d'un détritus dont les éléments peuvent être de grosseur variable 
et que les eaux diluviennes ont entraînés et déposés dans des 
temps géologiques qui ont précédé la période actuelle. 

On les trouve, dans notre région, à toutes les hauteurs, sur 
les plateaux comme dans la plaine, sur le penchant des collines 
comme dans le fond des vallées. -

Ces alluvions, je l'ai dit en commençant, jouent un grand rôle 
en agriculture, puisque sur beaucoup de points ils forment 
exclusivement la couche arable, et que sur presque tous les 
autres, ils concourent à la former par leur mélange avec la partie 
désagrégée des couches géologiques. 

Dans la région 
I

des marnes argileuses liasiques et oxfordien­
nes , il n'est pas toujours facile de les distinguer du pro­
duit des affleurements désagrégés, à c:;iuse de la similitude des 
caractères physiques; mais dans nos sols rie Haye, sur les 
plateaux du Coralrag, il est facile de saisir cette diflérence. 

On peut classer les alluvions en plusieurs catégories; les prin­
cipales sont : 

1° Le· dépôt rouge qui recouvre tout part.iculièrement l'oolithe 
inférieure et qui donne son nom aux terres rouges de Haye; 

2° Le limon blanc, postérieur au dépôt précédent qu'il recou­
vre fréquemment et qui donne lieu à nos terres blanches erbues, 
quelquefois appelées terres franches; 

3° La gr-ève ou grouine, détritus calcaire formé de petits frag-
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rnents anguleux, que M. Jacquot a classé dans les sols fournis · 
par le dépôt rouge; 

4° Les sables et galets qua1'tzeux gisant tout particulièrement 
dans les vallées et sur les coteaux à proximité de la Moselle. 

Dépôt rouge. D'après M. Jacquot, notre dépôt rouge serait un 
produit geysérien, d'une formation contemporaine à celle des 
minerais de fer en grains. Selon M. Braconnier, il aurait été 
fourni par des sources minérales chargées d'acide carbonique, 
venant des profondeurs de la terre, à la faveur des fractures si 
nombreuses dont notre sol est très-accidenté. Ces eaux, en tra­
versant les marnes supraliasiques et la couche de minerai de fer, 
auraient désagrégé des gisements entiers de minerai. Cette opi­
nion est celle de plusieurs géologues. 

On trouve aussi sur le lias des alluvions rouges qui ont une 
autr~ origine et qui proviennent de la désagrégation de roches 
vosgiennes. 

Notre dépôt rouge est formé d'éléments argilo-siliceux d'un 
rouge brun et même rouge sang; le plus rouge est celui qui se 
rapproche le plus des calcaires qui supportent le dépôt. Il con­
tient toujours des grains arrondis de minerai de fer et se présente 
avec une puissance variable, parfois très-faible; mais qui peut 
aller à t •n0, même à 2 mètres. Il peut être recouvert par le 
limon blanc ou la grève. Quand il se présente en dépôt puissant, 
il forme des ilots plus ou moins allongés; dans ce cas, il peut 
donner de petites mares temporaires, surtout dans les forêts. 
Répandu en couche moyenne ou faible, on le trouve à peu près 
partout dans la Haye. 

Je signalerai, à cause du rapprochement, que notre arrondis­
sement renferme quelques dépôts, assez faibles du reste, de 
minerai de fer en grains. Ces dépôts, se rencontrent plus parti­
culièrement dans les côtes des environs de Toul, et sur le terri­
toire de Chaudeney. J'en ai rencontré aussi dans les marnes du 
lias, à Germiny , sur plusieurs points, surtout à la Grande­
Voivre, non loin du Bois-Bas, et à Crépey du côté du bois de 
Voivreuil. Mais ces produits minéraux intéressent plus particu­
lièrement l'industrie que l'agriculture; je ne crois pas devoir 
m'étendre en conséquence sur ce sujet. 

Limon blanc ou dépôt blanc. Le limon blanc a beaucoup 
d'analogie avec le précédent dépôt ; il se présente en ilots non 
seulement sur la Haye, mais encore sur les sols marno-argileux 
voisins. Il est beaucoup moins étendu que le dépôt rouge; ses 
lots sont malheureusement trop clair-semés, car il fournit des 
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sols de première qualité. On ]e reconnaît facilement sur la Haye, 
mais il est moins aisé à distinguer dans ,les ~ros~es terres. 
M. Braconnier pense qu'il a été formé de _1a desagr~gation ?e ~ou­
ches de marnes sableuses séparant les assises calcaires de ~ o?hthe 
inférieure. D'autres géologues ont émis l'idée q~1~ ces ~e.p?ts se sont formés au fond <le lacs, alors que notre reg1on n a,a1t pas 
encore le relief actuel. · . . Lorsque le limon blanc est mélangé au dépôt rou~e, 11 fo~rn1t 
des terres d'une couleur un peu variée, souvent rosatre, mais de 
très-bonne qualité. . , 

Je serais disposé à classer, dans les alluvwns analogues a celles 
du dépôt rouge, cc produit meuble qui fournit, sur: le plateat~ du 
coralr·ag, nos terres allumineuses, et on pourrait 1~ qua!ifier 
de limon brun. Comme le dépôt rouge, il est, sur cert~uns points, 
recouvert d'une variété <le limon blanc d'un gris cendré très-fin, 
onctueux. Ce dépôt brun a la plus grancle analogie, sauf la cou­
leur, avec les deux <lépôls que je viens de décrire. Lorsqu'il 
existe en faible quantité, il donne une terre végétale légère, 
remplie de fragments calcaires. Quand, au contraire, il se présente 
en masse plus épaisse, ce qui est rare, il fournit des terres 
(:,rbues, un sol meuble, assez friable, profond, fertile. Seulement 
dans ce cas, la culture n'en tire aucun parti; les ilots de cette 
nature se trouvent à peu près tous occupés par le sol boisé. 

~l est _f?c,ile, en _for~t surt?ut, de l'eco~naître les dépôts de ces 
t~o1s varietes du diluvium; _ils donnent heu à des futaies splen­
dides, ~ur le sol des_quels _c~o1ssent naturellement ces champignons 
comestibles du mois de JUIilet, connus sous le nom vulgaire de 
1aunp!le~; on peut rencontrer des fougères sur les dépôts les plus epa1s. 

, G_rève on grouine_. Comme on le sait, la grève est formée d'un 
detr1tus plus ou_ moins an9_uleux, provenant de la désagrégation des roches calcaires sous l rnfluence des agents atmosphérigu d ' ' 1 · d i' • b es' et e son transport, genera ernent a e 1a1 • les distances par d d · 1 . d, . , ' es c~ura~ls I uv~ens une pu1s~ance tres-gran~e; Ces produits sont d~poses par hts _souvent obltq~es et_ de prefere~ce le long des coteaux ou en plaine, dans les depress10ns de terram. Le détrit . l' . , t ~ , us~ com~e Je ai_, remarque souven , . est, ~r~quemment mélangé. tantot de malleres _terreuses, tantot. d elen~ents provenant du dépôt rouge ou du hmon_ blan~, ta,ntot de hts de marnes argi­leuses et même, comme a Allain, dune marne pulvérulente très­r·iche en calcaire, qui fournirait un excellent amendement, si cette col1,che était suffisamment puissante pour être expto,tée . 



- 21 -

On trouve des gisements de grève sur le plateau du coralrag 
el sur le flanc des hautes collines qu'il forme, comme près de 
Saulxures, au-dessus de Blénod, Je Choloy, etc.; sur le revers 
de nos vallées <le Colom bey, A Hain, Ochey, Thuilley, Bicqueley, 
etc., el sur le flanc de la première chaîne de l'Argonne, comme à 
Battigny, Saulxerotte, Viterne, etc. La partie nord de l'arron­
dissement renferme également, sur le penchant de ses coteaux, 
des dépôts analogues. 

Très-souvent dans les gravières, comme du reste dans tous 
les dépôts d'alluvions anciennes, on trouve des débris d'animaux 
ante-diluviens qu'il est très-intéressa.nt de recueillir. La gravière 
de Thuilley, il y a quelques années, a restitué la plus grande 
partie du squelette d'un cheval qni se trouvait enfoui à huit 
mètres au moins de profondeur. 

Remarquons encore en passant que quand la grève est déposée 
sur l'un des versants d'une vallée, le versant opposé est généra~ 
lement raide, dénudé, tandis que le dépôt diluvien a adouci le 
versant sur lequel il reF>ose. C'est que le courant diluvien, qui a 
déposé d'un côté, s,est heurté contre l'autre et l'a désagrégé. 

Les eaux chargées de chaux, en traversant les couches de grève, 
ont, dans certains cas, solidifié celles-ci et formé des roches dites 
récentes. Dans les gravières de Blénod et dans toutes celles de 
la même chaîne, on trouve des blocs de roches très-dures ainsi 
formées, auxquelles on donne le nom de pierre grenasse. Ces 
calcaires se prêtent à la taille et donnent d'excellents matériaux 
de construction : la belle église de Blénod est toute construite en 
pierre de grand appareil de cette provenance. 

Sable et galets quartzeux. On trouve dans la vallée de la 
Moselle et sur les côteaux qui bordent cette. rivière, des sahles 
et des galets quartzeux généralement mélangés à un peu d'.e-trgile. 
Ceux qui forment le sol actuel du fond de la vallée sont assez 
récents; mais ceux qui se trouvent s11r les coteaux voisins sont 
beaucoup plus anciens; on sait que ces produits alluviens pro­
viennent. de la destrucl ion des roches vosgie!1 nes. Ces dépôts 
quartzeux attestent le lit d'anciennes rivières, et dans les environs 
de Toul, on est déjà assez étonné de voir ce lit s'élever sur les 
hauteurs de la Justice et de Gare-le-Cou. Mais on est bien plus 
surpris encore quand on rencontre des dépôts analogues à l' e111 -
placement même du fvrl de Villey-le-Sec, de la ferme de Sainte­
A one et sur les hauteurs à l'ouest de Maxéville à -120 et 160 
mètres au-dessus du cours ~ctuel de nos rivières. 

Le dépôt gréseux <le la côte de Grimon\'iller, dont l'al1ituùe 
est 475 mètres~ n'a-t-il pas une origine analogue? 
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~ · nse travail d'érosion et Tous ces dépots attestent un 1mme. . , 1 1,. . , d 1 , , 8 qui 1nod1fierent notre so et prouvent mtens1te es p 1enomene 
lui donnèrent le relief actuel. Q d · t I 

Mais ici des questions multiples se _posent: u~ eyin~en, es 
débris résultant de cet immense travail de de~~gre~atwn · ou ~e 
trouvèrent-ils transportés? à quelle hauteur s ,elevaient les colh_­
nes qui encaissaient les cours d'eau de cette ep?que, do~t _le ht 
se trouvait à pareille altitude? Je pose ces quesl10ns, mais Je ne 
me charge pas de les résoudre. ., .. 

Eboulis. Nos hautes collines de la prerrnere cha1n~ et de la 
seconde sont formées, à leur base et jusqu'à une certa~ne hau­
teur, de puissantes assises argileuses et sableuses! tandis 9ue le 
sommet est couronné par des assises calcaires. Mats les argiles se 
laissent facilement ramollir par l'air, la pluie, les gelées_ et sur­
tout les eaux d'infiltration. A \'CC le temps, ces marnes glissent le 
long des pentes, elles s'écrasent même sous le poids des roches 
supérieures. Et lorsque ces roches se trouvent sans assise solide, 
elles se disloquent, s'affaissent et roulent parfois le long des 
pentes. Ces phénomènes n'ont rien d'extraordinaire, ni d' éton­
nant pour les périodes passées, puisque de nos jours nous les 
voyons fréquemment se reproduire sur une échelle restreinte, il 
est vrai. N'avons-nous pas été témoins de glissements analogues 
à Mont-l'Etroit, à Châtillon (Bu1ligny), à Ludres, et entre Nancy 
et Champigneules? Ne serait-ce pas à un travail analogue qu'il 
faudrait attribuer le phénomène qui se passe actuellement dans 
les côtes de Vaudémont, Pul_ney e~ Grimonviller. Aujourd'hui 
d~1 sommet d~1 plateau de_ Gri~onv1ller, o~ peut apercevoir la 
cote ?e Vauden~ont, ce qu~, smvant les anciens du pays, n'avait 
p~s heu _autrefo1s. Ne sera1t~ce_pas la ~ô_te de \ulney très-allon­
gee, mais peu large, do~t l arete superrnure s affaisserait lente­
ment ,s~r ses_,m_asses arg1~eu,ses. Du reste _dans mes voyages en 
ces reg10~s, J ai, rem~rque, a E1~lmont et a Pulney, nombre de 
constructwns lez~rdees, ce qu1 annonce é\'Ïdemment un sol 
mouvant, mal assis, peu ferme. 

Les éboulis provenant des plateau\ supérieurs ont remanié le 
sol des pentes à peu près complètement., l'ont amendé lui ont 
do_nn~ d_u fond d'une nature, meuble, et surtout du cal~aire qui 
lui fa1sa1t souvent un peu defaut dans la 1re chaîne notamment. 
Les terrains qui~~ résultent sont propres à la culture de la vigne 
et des arbres frmt1crs. 

Tuf calcaire. J'ai déjà ~it un mot des fontaines incrustantes 
en parlant des sources qui sourdent à la base du coralrag. Les 
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dépôts calcaireE qu'elles forment au fond des vallées, portent le 

~om. de tt:,f ~u. de cron. Les assises calcaires à grand appareil de 

1 oolithe infericure sont moins favorables pour fournir de telles 

sources que celles du coralrag, dont le3 couches mal agrégées 

renfe.rme~t plus de calcaire à l'éUif pulvérulent et soluble. Faviè­

res fournit cependant une fontaine incrustante. Lorsque les eaux 

chargées de chaux trouvent des fissures dans l'intérieur du sol, 

elles déchargent le long des parois; quand elles parviennent à 

des grolles, elles déposent à la voûte et sur le sol formant ainsi 

des stalactites et des slalagmites qui, en se rencontrant, produi • 

sent des colonnes bizarres très-curieuses. Nos grottes du pays, 

celles de Ste-Reine tout particulièrement, offrent de ces c0ncré­

tions calcaires, moins curieuses, il est vrai, que ce1les de q'uelques 

grolles de la Franche-Comté. 
Le fon<l des vallées où coulent les fontaines incrustantes, 

s'augmente chaque année de la quantité de chaux déposée, ce 

qui donne lieu à des terres éminemment calcaires, telles que 

celles du Val-des-Nonnes, du Val-de-l' Ane, du Val-de -Passey, 

de la Cousant (Bulligny), et du Grand-Pâtis (Allamps). . 

Tourbe. Je termine cette notice en signalant dans notre région 

quelques dépôts de tourbe, assez faibles du reste. On en renoon­

tre notamment dans la vallée de Ste-Anne au-dessus de Sexéy­

aux-Forges, dans celle de Foug, aux marais de Lay-St-Remy, 

dans la vallée au-dessus de Blénod, etc. On sait comment elle se 

forme, je ne m'y arrêterai pas. On a essayé, lors de la construc­

tion du canal de la Marne-au-Rhin, de faire usage de celle des 

environs de Foug ou de Lay pour l'alimentation des fours à 

chaux; on en a obtenu quelques bons résultats. 
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2° Esquisse géologique de l'arrondissement de Toul, par M. Husson, de Toul, avec 
plusieurs notices supplémentaires. (Extrait des Mémoires de l'Académie de Stanislas, 
1848). Ce travail décrit nos couches géologiques avec un soin minutieux et beaucoup 
de détails; mais il ne se trouve pas en librairie. On peut le consulter à la Bibliothèque 
de Toul. 

3° Aperçu de la constitution géologique du département de [la Meurthe, par M. 
Levallois, ingénie_ur (2 notices, avec une grande carte géologique; Nancy, ·J 856-·J 862). 

4° Description des terrains qui constituent le départemenr de Meurthe-et-Moselle, 
par M. Braconnier, ingénieur des mines. Cet ouvrage, publié sous Jes auspices du 
Conseil général de Meurthe-et-Moselle, est orné d,un grand nombre de figures inter-
calées dans le texte (coupes de terrains, fossiles nombreux) et d'une ca t , l · 
détaillée, à l'échelle du cent soixante millième. 

r e geo og1que 

Le travail de M. Braconnier est des plus intéressants• il ne 
8 • , . . . , . . . · uppose aucune connais-sance prel1mma1re en geologie, men mméralo 0 ie et il conti·e t ffi d d, • . . o , - n su 1samment e eta1ls pour dispenser de recourir aux ouvrages spéciaux. Sa pla t , · ce es marquee dans nos bibliothèque, scolaires et j'engage vivement nos collèo- , , l': • , • •• ,. , , eues a en 1a1re I acqulSlt1on, lorsqu ils auront a dei:,enser quelque argent pour le compt d l b'b • , . 

, A e e a I hotheque scolaire. L ouvrage ne coute plus que 5 francs, carte comprise ( 1 M J ,u · N ) N . . c iez · ,epaO'e, hôtel de la monnaie, ancy . e pouvant 1omdre une carte o-éolo · ~ 0
, • • <l • , . t'1 gique a ma conference ce qui entraînerait à es frais cons1derables, Je recommande v · ' 

ressant et si utile. JVement cet ouvrage si inté-



SECONDE PARTIE. 

DESCRIPTION DES DIVERS SOLS 

DE L'ARRONDISSEMENT. 

No~lS arrivons à la description, au point de vue agronomique, 
de~ dive_rs ~ois ?e. notre arrondissement. M. Jacquot en a fait 
hui~ categor1es d1st1nctes, indiquées en légende sur nos plans. 

1 out d'abord ce qui a causé de l'hésitation dans la confection 
de ces plans, cc sont les désignations diverses employées pour 
classer les sols; quelques-uns de ces noms sont en effet peu 
connus, peu en usage dans les ouvrages élémentaires d'agri--
culture. · 

C'était ensuite la difficulté de reconnaître au juste à quelle 
catégorie de ces sols il fallait attribuer ceux que chacun de nous 

avait à classer. 
La nomenclature de M. Jacquot a été critiquée; elle est en 

eflet un peu scientifique. Par exemp_le, 
1
cett_e ~ésiinat_ion _de terre 

alumineuse est peu en usage. Ensmte .a d1st1nct10n a faire entre 
les terres marneuses et les terres argileuses n'était guère tran­
chée dans les donn ées si sommaires qui nous étaient fournies; 
elle n'était, en effet, ni claire, ni suffisamment établie. Et p,Jur 
qui ne connaissait pas à_ l'av::.nce la ?arte_ <le M. Ja~quot, ou qt_ii 
n'avait pas quelqu~s notwns de la geol?gie locale, 11 dut y avoir 
<les hésitations qui se compren,ner~t fac~l~ment. . . 

Cependant p~u~ obtenir d~ ~ umfo_rm1te dans ~n t~ava1I t~I que 
celui qui nous eta1t demande, 11 fall~1t une class1ficallo~ prealaLle 
qui servît de type: Supposons un instant ~ue no,u~ n a~ons pas 
eu pour nous guider cette. nomencl~t,ure . les des1gna twns des 
ouvraaes mis entre les mams de~ eleves, telles que celles de 
terres~ araileuses, siliceuses, calcaires; terres franches, fortes, 
froides fourbeuses, marécageuses, légères, brûlantes, etc., lais-

' ' 



- 26-

r. 1 d as Si elles sont faciles 
sent beaucoup de vague dans une ,ou e e c · . " 
, d •i:? • ·1 t l d"fâ le d'y rapporter exactement et un11or­
a e11mr ' ' es p us i ici . L I aractères 
rnément tous les sols d'un territoire. orsque e~b c d , 

. . l , ·1 t t-être poss1 le e sen 
physiques sont bien tranc 1es, 1 es peu · . ? Cl 
tirer; mais dans les autres circonstances, comment faire· as-

sera-t-on à peu près? • . 
Ainsi je crois que beaucoup de nos collegue~ d~ la /laye 

auraient rangé leurs terres pierreuses dans la ca tegorie des sols 
calcaires. C'eût été une eneur, car M. Jacquot les classe a~ 

nombre des terres argilo-siliceuses, à cause du dépôt rouge qut 

forme à lui seul la presque totalité de la terre végétale. . 

Par te1'res calcaires il faut entendre non les sols qui renfer­

ment des fragments cal~aires plus ou moins nombreux _et volur_ni­

neux, car ces débris ne jouent très-souvent, dans rahmentatrnn 

des plantes, qu'un rôle neutre; mais surtout celles qui_ contien­

nent du calcaire à l'étal pulvérulent, soluble surtout. Nos terres 

fortes de Woëvre, et cela va peut-être surprendre, sont plus 

calcaires que les terres rouges <le Haye. Car celles-ci, en masse 

puissante, ne renferment que des traces de chaux, tandis que les 

terres fortes; dans la région des côtes-de-Toul, contiennent une 

forte proportion de chaux en particules ténues, conséquemment 
assimilable. 

En voici un exemple; il y a quelques années, je vis chez 

M0 André, de Blénod, une bouteille qui avait, pendant un certain 

temps, été couchée sur l'aire de sa cave creusée sous le sol du 

jardin: Cette bouteille était c~argé~ d'une stalagmite déjà épaisse, 

produite par les eaux de pluie qm, après avoir filll·é à travers le 

sol et la voûte et s'être chargées de chaux, avaient en suintant 

sur la bouteille, chargé celle-ci d'une concrétion 'de plusieurs 
millimètres d'épaisseur. -

Entre Gare-le-Cou et Bicqueley, les interstices de bancs cal­

caires de la partie supérieure de la carrière récemment ouverte 

le Jong de la route n° 4, sont remplis de chaux déposée. Cela 

tient à ce que les eaux météoriques ont tout d'abord traversé des 

marnes du terrain kellovie.~1 (pre~ie.r étage des marnes oxfor­

diennes ou des terres de Woevre) qui couronnent en eflet Iecôteau· 

ces eaux se sont chargées de chaux et l'ont déposée en arrivant 
dans les fissures qui séparent les bancs du calcaire balin. 

Les eaux d'infiltration qui traversent, dans la Haye, une 

couche d'un mètre ou deux, comprenant Je sol arable fourni par 

la terre rouge, ne déposent pas comme celles que je viens de 

citer dans les marnes de la Woëvre. 
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., ~ vant _ùe, passer en reyue nos différentes espèces de terres, 
J aJOU_tera1,d apr,ès M:~ta?1sl~s Meunier: , Pour qu'un sol soit de 
première quahte, qu 11 reun1sse toutes les conditions désirables 
de fer~ilité, ~l faut qu'il contienne d'abord les quatre éléments 
essentiels suivants et aux proportions que voici: · . 

Sab!e siliceux et calcaire. • • 50 à 70 pour 0/o. 
Arg1l~. • • , • . • • • • 20 à 50 pour 0/o• 
Calcaire pulverulent.. . • . 5 à 10 pour 0/o• 
Terreau on matières organiques. :i à 10 pour 0/o•, 
c La terre végétale ainsi cornposée contient alors assez de 

sable pour être perméable et chaude, assez d'argile pour être 
aérable, huanide, tenace, conservatrice des engrais et favorable à 
la nitr·ification , assez de c~lcaire pour fournir les engrais calcaires 
et pour décomposer les engrais organiques, assez de terreau enfin 
pour suffire aux besoins ali1nentaires des plantes. Elle possède, 
en un mot, toutes les qualités agricoles. L'agriculteur doit seule­
ment entretenir sa fertilité en favorisant les effets de ses quali1és 
naturelles par les soins de la culture et par l'emploi judicieux 
des engrais. 

On donne aux terres de ce genre le nom de terres franches. 
C'est le limon, loess des Allemands, loam des Anglais ( 1

). , 

1. SOL SILICEUX. 

Les sols de cette nature n'ont pas besoin <le longues explica­
tions pour qu'on les reconnaisse sûrement et qu'on en saisisse 
facilement les caractères. 

lis sont fo~més de sable de Moselle et de galets ou cailloux 
roulés plus ou moins volumineux. 

Les sols produits par ces dépôts d~nnent des terres légères, 
généralement estimées, renfermant lOUJours un peu d'argile, nn 
peu de fer et une proportion importante d'alcalis. 

Lorsque ces terres ont pour sous-sol les marnes oxfordiennes 
impef'méal>les à peu de p_rofondeur, ~es flaques .se forment au 
moment des pluies; le drainage y serait urgent, 1l en augmen­
terait la fertilité. 

(1) Nous remarquons cepe~d~nt que ces chiffres n'ont, rien d'absolu et que les soli de 
première q,ialité de 1:1ot~e ~eglOn ne renferment pas, a beaucoup près, la qullutité de 
ch.ut , par oxcruple, md1quee dan!.' ce tableau. 
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. , h mes-sur-Moselle, on trouvait Il y a 40 ans, du cote de C ar s stériles ou à peu près, 
le long de la rivière, de_ ~astes. su~f~ce_ ations ~pérées par MM. 
produites pêlr des sols siliceux ' les l~rrig t de face ces variétés 
Naville et Binger changèrent c~m P e:ern1~:Q'es-. aujourd'hui, des de landes, ces pacages aux maigres ier c:, ' 

prairies magnifiques les remplacent. tion un sol siliceux 
Le canton de Colo~bey o~re, par e:~!fn. d'est un dépôt qui sur le plateau entre Grimonviller et Beu '. d t l' , a environ un mètre de puissance et qui fournit es erres egeres 

estimées. . 1 M li renferment de 80 Les sols siliceux des environs de 3 ose e d' .
1 

d 2 ; 4 à 90 pour 0/o de silice; de 2 à 8 pour 0/o arga e, _e a 
1 • O/ d d de r0 r. qlJant à )a chaux, certains so s pour o e peroxy e 11 , , , d· , 2 étudiés n'en ont fourni que des traces, d autres en ont onne 

et 3 pour 0/o• · d · Le sable de Beuvezin, analysé_ ~ar M. Bra~onn1~r, onne envi-
ron sur 1000 parties, 841 ~e s1hce, ?3. d alunnne, :32 de fer, 
22 de chaux, 0,2 de magnésie et 0, 1 d acide phosphorique. 

2. SOL ARGILO-SILICE UX 

(Ten·es rouges, terres de Haye, formation tertiaire des mi­
nerais de fer en grains, remaniée par le diluvium) : 

Les terres rouges de Haye sont faciles à reconnaître à cause 
de leur couleur qu'il faut attribuer à la présence du fer. 

Tantôt le diluvium forme exclusivement la terre arable: c,est 
lorsque le dépôt est puissant et conséquemment pur; néanmoins, 
il est rare que la culture ne lui ait pas fourni quelques débris 
des roches calcaires sur lesquelles il repose. 

Tantôt, et c'est le cas le plus général, il entre en mélange, 
pour former le sol, avec les débris calcaires de la roche sous­
jacenle; cela arrive, ainsi que je l'ai dit précédemment, lorsque 
les instruments de labour ont pénétré jusqu'au sol primitif, c'est­
à-dire jusqu'à la roche vive qui n'est souvent que du carbonate calcaire désagrégé. , 

Tantôt enfin, il est mélangé au détritus calcaire avec lequel il a 
été entraî~é _; il _a formé alors_ le~ sols_ de grève. 

Cette _distl~ct1on me con~m,t a envisager les sols argilo-siliceux 
sous trois points de vue d 1fferent_s quoiqu'ils ne s'indiquen t sur 
nos cartes que par une couleur uniforme: lP. carmin. Je fais cette 
distinction à cause de la quantité de terre formée par le dépôt 
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r,ouge, puisque su_r les '116 000 hectares que présente le 801 de 
l arrondissement, il en forme à lui se l . ~oooo Te .l ·t· u environ ~ . . 

~·res a~gi o-si tceuses formées par, ttn dépôt rouge d'une 
ce1~taine puissance Lorsq I d'l · · , , . : ne e 1 nvmm rouge est puissant, les 
elements qui constituent le sol c,ont le S"ble t l' .1 ,1 , t' , · ~ o e arg1 e me anges 
en pr?~or wns a peu près égales, auxquels s'ajoute une certaine 
quantile de_ P,eroxyde de fer. La terre, dans ce cas, se divise en 
grumeaux a eclat gras; elle absorbe assez bien l'eau et a une 
tend<1_nce pr?n.oncée à se dessécher. Cependant il n'est pas rare 
de voir ce depot former des mares dans nos forêts. Le sol dans 
c~s ,conditions,, est, fer_tile et. es~imé, surtout pour la cultu~c des 
ccre:--1\es, le ble et 1 avoine pnnmpalement; il demande des fumu­
res fréquentes et, dans les sécheresses prolongées, les cre,:asses 
ù11 sol sont assez profondes. 

Voici la composition d'une terre de cette provenance; l'échan­
tillon a été tiré du territoire de GondreYille et pris dans le 
sons-sol : 

Sable. . . . . 42.oO pour 0/o; 
Argile. . . . . . . . 3·1 .62 pour 0/o; 
Hydrate et peroxyde de fer. . 14.62 pour 0/o ; 
Carbonate de chaux. . traées seulement; 
Eaux et matières organiques. . 1 1.02 pour 0/o• 
On voit que la chaux fait défaut ou à peu près ; on doit donc 

chercher à en introduire. 
Les quelques rares fragments calcaires qu'il peut renfermer 

n'en fournissent pas suffisamment. 
1'e-rres rouges plus ou moins pier~euses. Lorsq~e l_e dépôt 

rouge est très-faible ,ou guand, pins 1mp_ortant, les 1nstrun~ents 
de labour ont attaque facilement l~s calcaires du ~o~s-sol, il est 
mélangé à une quantité plus ou moms gra~de de deb~1s de la ~oche 
sous-jacente; ces frago_ients ~lus ou m01ns volum!n,e,ux gene~t 
souvent la culture, toujours ils rendent la terre legere et bru­
lante et en diminuent considérablement la fertilité. Le diluvium 
roug;, dans ce cas, n'est ~l~s qu,u~ véritable filtr_e qui la_is~e 
facilement passer les eaux, vile absorbees par les calcaires fendilles 
du sous-sol. La fertilité de ces sortes de terres est très-variable: 
elle est, ce qui est faci~e à ~o_mprendre, en, raison directe d~ la 
puissance du dépôt ~r~1lo-s1_hceu_x et consequemment en raison 
inverse de la quanllte de pierrailles que le sol renferme. Et ces 
pierrailles, à proprement parl!r, Qe communigu~nt pas à la terre, -
je l'ai déjà dit, l'élément calcaire, soluble, ass1milable, que récla­
ment les plantes. C'est le plus souvent dans le sous-sol, d~ns les 
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fissures de la mas1e minérale que la luzern~ et l_e s~infoin vont 
principalement chercher les éléments calcaires 1?~is~ensahles~ 
tenus constamment en dissolution par les eau_x me~eoriques, qui 
les rendent assimilables. Telle est la raison qui a fait classer nos 
terres de Haye au nombre des terres argilo-siliceus~s : , car ce 
dépôt rouge est répandu à peu près parto~t; q_uand 11 n ~st pas 
apparent, c'est qu'il est dissimulé par les p1erra11les amenees a la 
surface par la culture. 

Voici la composition des sols de cette provenance, elle est 
très-variable, comme on va le voir : 

Sable quartzeux. • • • • de 1 t à 60 pour 0/o; 
Argile. • • . • • • • de 3 à 30 pour 0/o; 
Peroxyde de fer. • • • . de 4 à 17 pour 0/o; 
Chaux carbonatée. • • • • de 3 à 75 pour 0/o• 
Si le calcaire apparaît en grande quantité, c'est que l'analyse,_par 

des réactifs énergiques, a dissous les fragments de roches qui ne 
jouent qu'un rôle peu actif, comme on sait, dans l'alimentation 
des plantes. 

Terre de grève. Les terres de grève ou de grouine, passable­
ment nombreuses dans notre arrondissement, présentent aussi 
des différences variables dans leur composition. Lorsque le 
détritus est terreux, qu'il renferme en mélange une certaine dose de diluvium rouge ou de limon blanc, il donne lieu à des terres 
meubles, très-fertiles. Si au contraire la grenaille oolithique est 
pure, serrée dans le sous-sol, la terre végétale est maigre, stérile 
et produit l'un des sols les plus secs et les plus pauvres de la Haye. Les racines s'enfoncent parfois difficilement dans la couche 
non entamée par la charrue et n'y trouvent que peu ou point d'éléments à leur convenance; cependant, je dois le dire c'est 
l'exception. En général, la grève donne lieu à des terres légères, d'une fertilité moyenne; · 

Voici la composition moyenne d'une terre sè~he de cette provenance : 
Sable quartzeux. • • • • • • • • 11 pour O/o; 
Argile. · · · · · · · . . . . 4 pour 0/o ; Hydrate et peroxyde de fer. . • • • • .f. pour 0/o; 
Carbonate ~e chaux, e_n grenaille oolithique. 78 pour O/o; Eau et mat1eres organiques. • • . . . 3 pour 0/0· 
Terres du vigno~le de Thiaucourt. On peut, je crois, ratta-cher aux sols de greve la terre du remarquable vignoble de Thiau-
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court; car elle est généralement formée de fragments anguleux de 
calcaire de diverses grosseurs, unis à la terre rouge qui empâte la 
grenaille oolithique. Le diluvium parait avoir été en traîné des pla­
teaux voisins de l'Ouest; une partie de celte grenaille peut avoir la 
même provenance, mais une partie aussi appartient aux roches 
vives qui affleurent sur les côteaux. On tire un excellent parti 
d'une sorlP- de marne oolithique qu'on tr·ouve sur place, dans le 
le sous-sol et avec laquelle on recharge avantageusement le sol 
des vignes. 

Voici la composition de la terre d'une des meilleures vignes de 
M. Rollet, à l'est du bourg : 

Sable quartzeux. • . . . . • . 12.82 pour 0/o ; 
Argile. . . . • . . . . • • 10.68 pour 0/o; 
Peroxyde de fer. . . • . . • • 6.,, pour 0/o ; 
Pierre calcaire. . • • . • • • . 56.44 pour 0/o; 
Calcaire, en particules ténues. . • • 8.15 pour 0/o; 
Eau et matières organiques. . • • • 5.64 pour 0/o• 
La composition de la terre du vignoble d'Euvezin est à peu 

près la même. . 
Ce qui donne la supériorité que l'on connaît aux produits du 

vignoble de Thiaucourt, c'est d'abord le plant, c'est-à-dire le 
petit-noir; c'est ensuite l'exposition et la forte déclivité des 
coteaux, souvent disposés en fer à cheval et recevant perpendi­
culairement les rayons du soleil, ce qui concentre la chaleur et 
ac live la maturité du raisin ; enfin la nature du sol n'y est sans 
doute pas étrangère, on doit le supposer. 

3. SOL ARGILO-SILICEUX 

avec un excès de sable et un peu de carbonate de chaux (terres 
blanches, formation tertiaire des minerais de fer en grains, re­
maniée par le diluvium, avec mélange de marne oxfordienne): 

Voici celui de nos sols qui se rapproche le plus des terres 
franches; il présente une incontestable supériorité sur les autres 
de l'arrondissement pour la production des céréales surtout, car 
il n'est guère exp loi lé que dans ce but. 

Le limon blanc, comme je l'ai dit, est un produit diluvien 
formé de sable, de silice et de carbonate de chaux, généralement 
en assez faible quantité, mais à l'état pulvérulent, ce qui le rend 
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assimilable. En outre, l'argile · est facilement attaquable par les 
acides ce qui n'a pas lieu au même degré dans les terres rouges. 

Les' terres blanches on~ i~néraleme~t du, fond_; ~l!es absorbe~ -
l'eau avec une grande fac1hte, conser\ent l hum1d1te assez long 

temps, et dans les sécheresses prolongées, elles ne se ~revassen t 

pas profondément comme les t_erres ~0~1ges. L~,rsqu elles ~ont 
humectées, elles ne sont pas tres-agregees et s e~renent meme 

alors très-facilement; desséchées, elles se réduisent en une 

poudre très-fine, presque onctueuse. Les taillan~ier,s s'en ser~ent 

pour souder; el, caractère physique à noter, fac1l~ a reconnaitre, 

ces terres sont, en tous temp~, d'une culture facile. 
M. Jacquot ne leur attribue qu'une surface totale de 3000 

hectares; mais je suppose le savant ingénieur bien au-dessous 
de la vérité, car je crois qu'il n'est guère de localité, dans la 
Haye, qui n'en renferme un certain nombre d'ilots. Dans les 
cantons du nord de l'arrondissement, étudiés et parcourus soi­
gneusement par lui pour la confection de sa carte, nombre de 
dépôts ont été relevés et sont notés; mais dans les régions où ses 
investigations ont été moins nombreuses, comme dans le canton 
de Colombey, il n'en signale point. Cependant le territoire 
d' Allain, considéré comme dépourvu de ce limon, en renferme 
néanmoins jusqu'à huit ilots, et j'en connais plusieurs autres 
sur les territoires riverains de ce village. 

On en rencontre aussi sur les marnes liasiques et oxfor­
diennes. A vue, sur la Haye, il est facile à reconnaître par la 
fertilité qu'il communique au sol, par son grain fin, sa couleur 

blanchâtre, quelquefois. un peu gri~âtre, o~ un peu rosâtre. Sur 

les m~rnes compactes,, Il faut ex~mmer les ?aractères que j'indi­
que d un peu plus pres. Le dramage est inutile dans la Haye· 

m?i~ ail~eurs, il e~t urg~nt, dans bien des cas, surtout lorsque I; 
depot n est pas tres-pmssant; le sous-sol compacte le rend trop 
humide. 

Composition de cette variété de terre: 
Sur la Haye: Sable quartzeux. • • • . 44 à 75 p. O/o; 

Argile. • . • • • • • 8 à 31 O/ 
Hydroxyde de fer. • . • P· 0 ; 
C b d 

o à s p. o/o ; 
ar onatè e chaux. • • 1 à 3 p. Oto; 

Eau et matières organiques. 6 à 15 P· O/o ; 

Sur les marnes ou gros_sesterres: Sable quartzeux 60 à 80p. 0/o; 
Argile. . . • . • . 4 , 9 / 
P d d t' • a P· 0 0; 

eroxy e e 1er. • . . . 0 à 12 p. O/o; 
Carbonate de chaux. • . . 1 à 2 p. o;0. 
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4. SOL ALUMINEUX 

(terre, brunes du, plateau corallien): 

Les sols désignés sous ce nom et qui se trouvent répandus sur 
tout le coralrag et les calcaires de Gibeaumeix ont, comme je 
l'ai dit déjà, la plus grande analogie avec nos terres rouges: la 
couleur brune produite, à ce qu'on croit, par la quantité plus 
grande d'alumine, est l'un des caractères physiques les p!us sail­
lants qui les différencient. Ces terres absorbent ensuite une 
grande quantité d'eau et la retiennent longtemps. Edes sont légè­
res , les débris calcaires de la roche sous-jacente y abondent ; le 
sable, l'argile y entrent en proportions à peu près les mêmes que 
dans les terres rouges. On y trouve ensuite, comme dans la 
Haye, des ilots plus ou moins importants de diluvium formant 
des terres erbues qui ont, comme sur le premier plateau, corrigé 
avantageusement l'aridité du sol; mais ces dépôts ont échappé, 
je crois, aux recherches de Mit. Jacquot et Braconnier, attendu 
qu'ils se trouvent tous répandus sur le sol forestier. Une variété 
de ce diluvium ressemble à la cendre lessivée; il est d'un gris 
foncé très-onctueux au toucher. , 

I..a couche argileuse qui couronne les plateaux au nord et au 
1ud de Gibeaumeix fournit, sur ces hauteurs, une zône de terres 
f or·tes qui retiennent l'eau et tranchent singulièrement avec toutes 
les autres terres Ri légères du voisinage; elles contiennent jus-

. qu'à 40 pour 0/o d'argile, tandis qu'aux environs, la proportion 
d'argile est très-faible, 10 pour 0/o; mais en descendant dans la 
vallée, elle augmente et. arrive à 20 et 25 pour 0/o• 

La composition des terres alumineuses, qui occupent une sur­
face d'e~viron 11,000 hectares, est à peu près celle-ci (l'échan­
tillon appartient au petit plateau du mont St-Michel avant la 
construction du fort) : 

Sable quartzeux. • • • • • • • • 21. 43 p. 0/o; 
Argile. . . . . . . . . . . . 9.55 p. 0/o; 
Oxydes de fer et de manganèse. • • • • 2. 72 p. o/0 ; 
Carbonate de chaux provenant des débris de 

roches sous-jacentes. • • • • • • • • 48. 77 p. Oto; 
Eau et matières organiques. • • • • • 13.96 p. 0/0• 
La composition de la terre analysée de _Barise~-la-Côte es_t à 

peu près la même, sauf les fragments calcaires qur y sont moins 
abeooants. 

3 
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5. SOL SILICÉO-ARGILEUX 

(terres fortes~ grofscs ·tc'l'res àc~ côtes, niarnes supraliaszqurs): 

Les sols auxqueis M .. lacqnot ;1ppliq11e celle <lésignalion, 
appartiennent tous aux lias, clrduclion faite des quelques dépôls 
diluviens (c1rgiles, limqn blmzcJ que cette :-issise géologique a 
reçns. Je ne p~1rle pas ~lrs foibles Jépôts l'épan<lus un ,~eu partout 
comme sur la flayc; c,!ux-ci se confondent d;:ins le sol, el comme 
ils sont d'une nc1lure pea différente de celle de la masse minérale 
qui les supporte, il n'y a gnèrr. à en tenir compte. 

Les terres fournies pc1r le lias, malgré leur uniformité, don­
nent de grosses lerres ; dies oul cPpendant encore des nuance~ 
tranch{·es; C;lr les assis•·s saiJlcus,·s; quelquefois mélangées de 
rognons calcai, es, fourni~~e11t des h·1Tc·s plus siliceuses qu':n·gi­
leuscs. absorbant bien l't':iu d compl~nl ë:JU nombre <..les meilleurs 
sols <lu <lPpar-kmcnt. 

Au pied <les ha11:es collines, les éboulis calcail'cs, en se répan­
dant s11r leg marnes compaclef., ont ë1meubli le sol, lui ont <lonné 
du fond tout . en lui fu.11rnissanL du calcaire en notable quanti lé, 
et cet amenJe1111·nl n~tnri:l a produit des sols remaniés qui 
conapreot parmi les mt•illeurs sur lesquels la culture de la vigne, 
comme celle des arbres frniliers~ réussit lrès-hien. Ces éboulis, 
com11 con le sait, <levaient. être si~nalés s11r nos cartes. 

Toutes les lcl'res <lu lias fournissent des céréales splendides; 
les cultures fourragères y réussissent moins bien, mais les prairies 
nal urcl!es. ·r O~C,l pent dt!_ VélSle~ s_urfoc~s; elles ré~lnment presque 
toutes I opf'rat1on <lu dra11wge q111 les <lt~banasscrait de l'humidité, 
les ameublirait et forait circuler l'air dans le sous-sol. 

La silice el l'argile y sont en pnrncules ténues, ce qui contribue 
,'t- _fourni,· des sols. ~on_1 pactes. ~~t\ ,~arbon.1le, de chaux n'y est pas 
Ires-abondant, mc11s 11 y est a I el~t pulvenilent; on v rencon­
tre :1ussi. · com_rnc .i? l':ü dit. d~s ~ndules de phosphale Je chaux, 
~~- d~ns le m1ne~a1 <le fer, il n est pas rare <le trou ver un peu 
<l acide pbo~phur1que. · 

Voici la composi Lion moycn11e <l_c terres silicéo-argileuses : 
. Les ter~es fortes renfermen_t eo~1ro~ ~0 à 70 pour 0/o d'argile; 
Les lerr es moyennes. environ 20 a 00 pour· 0/o · 
~eroxyde de for, <le 4 à :12 pour 0/o; ' 
tarb,onat~ de ch~ux, environ 2 pour O/o; 
17es ebouhs calcaires donnent des terres moyennes renfermant 

tnv1ron : 
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Sable quartzeux. . . . • • 52 pour 0/f); 
Argile. . . • . . . . . • 36 pour 0/o ; 
Hydroxyde de f~r. . . . . . 5 pour 0/o; 
Carbonate ~~lca1re. . : • . • • 22 pour 0/o; 
Eau et matieres organ1ques. . . • o pour 0/0; 

C'est la c_omposition de la terre sur laquelle on cullive la vigne 
dans la parlte moyenne des côtes. 

Ces sortes de terre occupent à peu près 8000 hectares de sur­
face. 

6. SOL ARGILEUX 

( te,·res de bois, limon jaune ·diluvien) : 

Les terres ainsi désignées ont, à vue, beaucoup de rapport 
avec les sols <le la Woëvre et du lias ; il est assez difticile de les 
indiquer nettement par leurs caractères physiques. Ils sont du 
reste peu répandus et souvent désignés sous le nom de terre à 
bois. L'argile qu'ils contiennent n'est pas en quantité extraordi­
naire; mais le sable quartzeux y est très-fin, en sorte que 
les sols de cette provenance sont extrêmement compactes, se 
délayent difficilement dans l'eau, ne s'en saturent que lentement 
et la perdent promptement; ils sont de couleur grisâtre, jaunâtre, 
rudes au toucher ; ils renferment très-peu de carbonate de chaux. 
Les amendements physiques les diviseraient utilement et le 
drainage les débarrasserait de l'eau qui les rend tenaces; le chau­
lage y serait aussi d'une. grande utilité. 

On n'estime la surface occupée par ces sols qu'à 870 hectares. 
La carte de M. Jacquot en signale seulement sur les territoires 
de Xammes, Minorville, Sanzey, Pulney, Courcelles et Fécocourt. 

' 

7. SOL MARNEUX 

(terres fortes, grosses terres de la Woëvre, argile d'O~ford, 
argile à chailles) : 

Les terres marneuses appartiennent toutes aux trois étages 
géologiques que j'ai désignés . sous le nom de terrain kellovient 
argile d'Oxfor·d et argile de Foug, et plus d'uo·e fois aussi sous 
le nom commun d'argiles oxfordiennes. Il n'y a guère à distraire 
de toute cette surface que le tuf de quelques vallées, les dépôts 
constituant les terres argileuses qui viennent d'être décrites et 
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quelques ilots de limon blanc, quoique f!I. Jacquot n'en signale 
aucun en particulier ; mais je cr·ois en avoir remarqué sur plu­
sieurs territoires. surtout à Allain et à Saulxures. 

Les sols marneux constituent noire Woël're qui se distingue 
par des terres fortes retenant Aouvent l'eau et donnant lieu à de 
nombreux ét::1ngs, surtout dans la plaine au nord de Toul, dans 
la Fortit-la-Reine. Les affleurements où la silice domine donnent 
des sols moyens; mais ceux qui appartiennent aux assises argi­
leuses non remaniées ni par le diluvium, ni par les éboulis, sont 
d'abord d'une culture difficile; ils sont aquifères, s'égouttent 
lentement, surtout ~an~ la plaine où l'écoulement des eaux n'est 
pas toujours favorisé par une pente suffisante. 

Ces terres ont une certaine analogie ~vec celles du lias ; mais 
elles renferment une plus grande proportion de carbonate de chaux 
soluble, surtout au p.ied des côtes, et un peu de sulfate de chaux 
qu•il est facile de constater à la suite de la pluie, sur des ma~nes 
fraichement mises au jour; à la surface de ces marnes, ou v01t en 
effet se produire une effiorescence blanchâtre. 

Celte région agricole, comme celle du lias, aurait presque 
partout besoin d'être assainie et ameublie par le drainage. Les 
prairies y sont non1breuses, elles occupent le fond de presque 
tous les nombreux plis de terrain des basses plaines. 

l..es éboulis calcair·es du coralrag en glissant le long des pentes 
rapides ont produit le même effet que dans la première chaîne de 
l'Argonne et amené les mêmes résultats ~ celui d'amender le sol 
primitif et de l'ameublir. Ces sols, comme ceux du lias, ont 
beaucoup de fond, sont très-favorables à la culture des arbres frui­
liers, et la vigne, comme on le sait, occupe presque toutes les 
pentes, donnant des produits plus abondants qu'estimés. A quoi 
tient ce défaut de qualité de nos vins? 

Au plant d'abord, au climat ensuite qui n'est pas suffisamment 
chaud. Je ferai remarqu~r à cet égard que les grands crus de la 
~ourg?gne: le Beaune, le_ ~uit~, le ~hambertin! le Clos-Vougeot 
1e cultivent dans des condallons identiques de rehef ou de déclivité 
du sol et d'étages géologiq.ues, co~séquemtnent de natures de ter­
rains. Ainsi les collines de la Côte-d'Or offrent les marnes oxfor­
d•e~nes à la base et le calcaire corallien à la partie supérieure qui a 
fourni, là ~ussi, sur les pentes, les éboulis calcaires. En Bourgogne, 
les produits du coralrag pur ou de la partie supérieure des côtes 
sont faibles comme qualité el quantité; ceux de la base sont nom­
b~eu~, mais de_q~alité qui lais~e au~si à désirer à cause des argiles 
d1luv1ennes qui s y trouvent deposees; et dans la partie n1oyenne 



-37 -

o? se t~ou~·ent les !Ilélanges des terres, les produits sont seul, 
d ~1ne quahté supérieure. On peut faire les mêmes remarques au 
St1Jet de nos côtes partagées en 3 zônes, el si nos produits lais­
~~~t ~ dés!rer, cela tient, selon toute apparence, aux causes que 
J a1 s1gnalees. 

Les terres marneuses occupent prè3 de 31,000 hectares, sur 
lesquelles on com ple 3500 hectares de vignes qui donnent la 
plus haute moyenne, à l'hectare, des vignobles de France. · 

On est obligé de tenir le cep le plus bas possible et de donner 
heauc~up de main-<l'œuvre, pour hâter la maturité du fruit. Par 
une taille basse, celui-ci profite <le la réverbération des rayons du 
soleil, et par des soins, on concentre la sève dans le raisin dont 
on hâte ainsi le développement et la maturité. 

La composition de nos terres marneuses est : 

Sable, de. • . , • . • . 25 à 55 pour 0/o ; 
Argile, de. . • • . . • ~O à 40 pour 0/o ; 
Fer, de. . . • • • • . 4 à 12 pour 0/o: 
Carbonate calcaire, de • • • 8 à 50 pour 0/o : 
Sulfate de chaux, de. • . • 0~·5 à t pour 0/o• 
On trou ,·e cependant quelques sols dans lesquels la proportion 

de carbonate de chaux n'est qu'environ de 5 pour 0/o ; 
L'argile de la tuilerie de Colombey contient : 
Silice. • . ·• • • • • • • 26 pour 0/o ; 
Argile. . • • • • • • • • 28 pour 0/o; 
Carbonate de chaux. • • . • • 32 pour 0/o; 
Manganèse. . • • . • • • • 1 pour 0/o ; 
Fer. • • • • • • • • • • t 2 pour 0/o; 
Sulfate de chaux. • • . . • • 0,90 pour 0/o ; 

8. SOL ~ CALCAIRE 

(tuf ou cron de formation moderne): 

Les sols calcaires sont de formation moderne et s'augmentent 
journellement des dépôts provenant des sou~ces incrustantes ... Ils 
occupent le fond de la plup~rt des vallées qua rcc?upent l~ chaine 
de nos hautes collines de l Ouest. Les terres qui en proviennent 
sont favorables à la culture des légumineuses; elles sont d·'ex­
cellente qualité, très-meubles, très-chaudes, de couleur gris-
cendré. . . 

M. Jacquot en estime la surface à 48~ hectares; mais al faut 
la porter à plus de 500, car dans plusieurs vallons, le tuf a 
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RENS EIGNEl\IENTS BIBLIOGRAPHIQUES. 
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'1 ° Essai d'une stat-istique agronomique de l'arrondissement de Toul, par M. Jac­
quot, ingénieur des minP.s, avec une carte. 

Cet ouvrage présente un vif intérêt à qui désire faire des études agronomiques dans 
notre région. Il a aussi, el en première ligne, !-a place marquée dans nos Biblipthè­
ques scolaires, à plus juste titre que tant d'o:.ivrages qui les encombrent et qu'on 
ue lit pas. 

2° Description des terrains qui c;nutituent le département de .tleurthe-et-.ff oselle, 
par M. Braconnier. Cet ouvrage, d6jà cité précédemment, consar.re, à. la fin de chaque 

. ~ 

étnge géologiqne décrit, plus:curs paragraphes sous la rubrique: sel e~ culture, dans . . 
Je~q11€1s se trouvt.•11t consignées df:s données agronomiques intéressantes~ .On trouve 
dans l'ouvrage de M. Braconnier près de '1800 analyses d~ roches ou de varié tés de 

terres. 



APPENDICES. 

Des amendements. 

A è · am·ané la nature de nos divers étages géologique9 Pr s avoir ex . , d. , 1 • . , . 
d lluvions après avoir etu ie es terra1~s varies qu1 el e nos A , •1. , 1 b 

t notre •ol dont la ferll 1te, en s01nme, a1sse eaucou p composen ~ , . ., . 
à désirer, surtout dans la Haye, l'u~e des pre1n1ere~ qu~s.taons que r on se pose est celle-ci : quel serait le moye~ d amel!orer c~s 
terres par les amendements? Comment pourra1t-.on agir physi­
quement et chi~iquement sur ces sols ~?t~vent s1 pauvres, par 
des élé1nents qui en augmentent la ferllhte? 

Nous n'avons pas, à proprement parler, dans notre région 
de gîtes connus d'amendements. Mais en examinant le 
travail de la nature, nous trouverons les procédés à employer 
pour agir physiquement ou mécaniquement, sinon autrement. 
Nous a\'ons vu que le diluvium rouge et le limon blanc ont 
r.hangé la nature de nos sols si pauvres de la Haye. ,tais la puis­
sance de ces deux d~pôts, quand elle dépasse 0m60 à 0•80, n'en 
augrnente ,pas,, que Je sache., I! fertilité. On pourrait donc trou­
~er da~s l exc~dant ~e ces depots, surto~t lorsque ~eux-ci arr!­
, cnt a 1 ,50 a. 2 n1etres ~t plu~, de quo1 amender les sols · ma1-
grrs, souvent s1 rapproch~s, qui en n1anquent. Il est à rernarquer 
9ne le sous-s~I de ces dépôts est aussi meuble, · aus~i favorable 
a. 1~ ~ullure des plantes que le sol lui-,nêm "-1 · d I' 't t de d d 1 . , , . e. L' ais ans e a 1v1s1on e a propr1ete, ce procédé n 'e t , · · · ·. le reconnais. s guere pratique, JI 

En oulre, nos sols si v~isins et de t . d l rag et de la Haye d'une part de la na ~re s1 oppos~e u co~a .-
tre s'amendent l'un l' ' Woevre et du lias de I au­
ont entrainé des all.up~r autre. Et lorsque les eaux pluviales · vrons pro\·enant d · 1 I ' 1 s lerres fortes et réci ro , es so s egers sur e 
obtient, le long des ~ui!~enlent, _le resnhat est fa,·orable; on 

aux accidentels, des terres an1endées 
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et toujours de qualité supérieure à celles du voisinage. Les éboulis 
sur le penchant des hautes collines n'ont-ils pas amendé les 
sols marnet!x si compacles du flanc et de la base? Mai~ ce n'~st 
pas à la mam de l'homme qu'il faut demander un pareil travail, 
il serait trop dispendieux. . 

Nos gravières nous offrent aussi <les gîtes nomLreux qm peu­
vent rendre des services, notamment sur les terres fortes dépour­
vues de calcaire, ou qu'il est utile de diviser et d'ame~blir. 
M. Jacquot les signale dans sa Notice agronomique; mais les 
effets de ces sortes d'amendements seraient, dans la majorité des 
cas, plus mécaniques que chimiques. Cependant, on peut trouver 
là quelques ressources inattendues, par la diversité des élém~nts 
qu'elle~ contiennent parfois. Ainsi j'ai rencontré, dans nos gise­
ments d' Allain, une couche de grève qui renferme beaucoup de 
calcaire à l'état pulvérulent et qui serait, je crois, de nature ~ agir 
d'une façon assez énergique: mais cette couche n'a guère que 
t)m40 d' épais~eur. Pourrait-on en trouver ailleurs en lits plus 
puissants? . 

Les améliorations que je viens d'indiquer ne peu\'ent avoir 
lieu que sur des étendues fort restreintes et dans un ra)'On très­
rapproché des gîtes exploités, à cause des frais considérables 
qu'occasionneraient la main-d'œuvre el les transports. Ajoutons 
que nos terres alumineuses et nos sols de Haye placés sur lt>s 
hauteurs et qui réclameraient des amendements à dose puissante, 
sont mal situés pour la facilité des transports; les sols marneux 
se trouvent dans des conditions plus favorables. 

M. Jacquot estime que les frais d'amendement à l'hectare, par 
du sable ou du graçier transporté à un kilomètre et à une dose 
uniforme de Omo4 d'épaisseur, s'élèveraient à 372 fr. Si la pro­
priété n'était pas si divisée, que de petites voies ferrées volantes 
avec vagonnets puissent être établies sur un lot de terre impor­
tant, l'opération serait nécessairement moins dispendieuse; on 
pourrait, dans certains cas, réaliser des améliorations sérieuses. 

Le marnage; si l'on découvrait des gisements riches en cal­
caire, entraînerait à moins de frais de transports, et fournirait 
des résultats plus avanta~eux que les ameudements mécaniqu'es • 

. Les terres de ~ron: prise~ dans le sous- sol_ surtout, ne pour­
raient-elles pas faire l effet dune marne calcaire? D'après l'ana­
lyse que j'ai donnée précédemment, le tuf du Val-des-Nonnes 
renferme, sur certains points, jusqu'à 92 pour 010 de calcaire 
à l'état pulvérulent; on peut supposer qu'employé comme marne, 
il produirait de bons eflets sur des sols dépourvus de cet élément 
indispensable. 
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0 tre opération dont le but. Chaulage. Le chaulage et _on~:ns les sols qui . en manquent. est aussi J'intro<luire <lu ca cai~e r, tons les élërneuts néc.essaires Notre région peul f~ 11 r!1i
1
r sur,1p 

3

1
~~e cdlcaire existe en abondance , l \tnsl e cat )OI u • . ù celle opern ,on. ~ ffi <l l'exlraire opérat10n qui peut sou-dans le ~o-~s-~ol ;_ il J~1 

f:-.~is~ surtout Jans les assises du calcai~e vent se f_,ure ~t_ ,~eu f; ï l el en beaux moellons. Le combust.1-/Jâlin qu~ se delHle a
1
c, em~~ Enfin des fours à chaux peuvent ble aussi esl sous a mai · · , <l f • · ' I . ~l '-l'is sur f)lace et construits a pen e rais, a a souvent etrc L au · • ,· • h t .. d . , . ~ (c) sur le revers des petits coteaux a rup s. façon e nos peres ' · l e v nt 1 es fr/.'lis de Lr.Jnspnrt' pour la con verswn f '~ c l? u x' p u e d,onc être fort 3111 oiudris. Le chau\age a eu li~u a lt1 ferme de 

S · A . (cexev-aiix-Foraes) et y a prodmt <le bons effets. aznte- nne ,, , ·.; c ~ • • , , Q
11 a~il aiix phosplwtes de chaux, tl peut arr1ver c~u _on en ren-cu11Î r(•, corn !lie dans les Vosges et Jans la Meuse, ou ils do II nen t lieu ~L ,l'irnµol'lanles expluit~1lions. 

Des § 0111•ee§, des ea.ux d'aliiir.~eDat.aii@nt. 

Un(~ des consécp,ences les plus intércssanteg des / tu des géolo­giques, c'es_t de fournir <les Junnées pour la f'echerche <les sources. 
La question de_s eaux, des e:-1u_x s~lubres su~tou,1, est un e question de premier ordre en :1gr1culture. On satl <l abùl'<l que c'est une commodité bien ~l'an<le d'avoir en tout tr,mps; sous la m:.iin, l'eau nécessaire pour les besoins de la m<lÎson cl l'alimen­lafion du bétail. C:-ir c'est lin véritable fléau lorsque, dans les périodes de sécheresse un peu prolongées, il fant (\\Ier, à plu­sieurs kilomètres, abreuver te bétail, ou hien chercher, par voi­tures, l'eau nécessaire pour les besoins dn ménage. Les dépenses considérables que font sonvent les commuoes pour se fournir d'eau en qualité et eû quantité suffisantes, témoignent de la vérité de ce que j'avance. 

On peut s'alimenter de Jeux manières: ·i O en recueilla.nt les 
, (1) J'~i, dans mes recherche~, souvent rencontré des vestiges de fours à chaux construits eco!iom1quement par n,os aneetrcs; on les trouve de préférence établis sur le flanc d'un pel1l coteau abrupt. l oui· cela, on r,1·euse rnr le plateau et tout p .' d I' ' L ' _ 
· d d · d' ' 1 es e are e supe 

r,eure u coteau, une sorte c puits a peu près 2m~m de diam e' t f d d' · 
i , ~ , s· l' 1 b. . . re, pro on ~aviron 
,.. au melre~. 1 emp acement est 1en cho1s1 on }Jeut de'J'a' tro l d li f ·11 1 \

. . , ., •. · 1ver ans ce .e 0111 e c ca ca,re nécessaire a la prcm,ere fournée A niveau d11 fo, d d I f ·11 , 
· f, 1 · ' 1 e a ou, e, on me nage 

une issue su hsarnment nq~e sur le flanc du co teau po , tt d' 11 t d' · 1 f O , b · , • • ui perme re ,t ,uner e 
entretenir e eu. n et.a ht la voule sur laquelle on dispo ·1 li I'· 

· l , . se es moe ons que 011 
veut convertir en c 1au1; ~n procedc ensuite à la calcination. 
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ea_ux de pluie <la~s les citernes; 2° en utilisant la nappe souter­
raine plu~ ou_ n101ns abondante qu'on peut avoir sous la main et 
cel_a, en erablissant <les fontaines, en creusant <les puits ordi­
naires ou encore en forant des puits artésiens. 

Il, fa_ul que ~1ous l1;1hitions b /laye pour qu'il soit ici question 
de l al11nentatwn au moyen des citernes. On a des préventions 
contr? les e:-.ux <le celte provenance: 1 ° parce qu'elles ont la\'é 
les toits s011 vent hantés p~ r les pigr.ons ùont les excréments trou­
blent }' ca_u <lu ,r~scrvoi r, su rlou t lorsqu'une forte pl 11ic succède _à 
une cer,t~111c penode de sécheresse; '2° parce que le fond du réserv01r 
f•st p:-1rfo1s encombré de "ase; 3" parce q11'en éU\ il arrive sou,·ent 
que ces eaux renferment tout un monde d'animalcules se livrant à 
des ébats curieux. On s'est demnndé si <le telles eaux sont salubres. 

L'expèrieuce parait concluan.te: il y~ plus de '100 ans que le 
prince Constantin de Rohan, abl1é de St-Epvre-lès-Toul et sei­
gneur d' Allain, en tournée dans les villages releva11t de son 
abbaye, au tol'isa la cl'éa Lion de la prern ière citerne à Allain. 
Dr.puis, on en a creusé en quantité et aujourd'hui on en compte 
plus de ·120. On n'a cependant pas remarqué que les épidémies 
el la n1ortalité soient plus grandes dans ce village qu'ailleurs. 
L'habitude d'user de CèS eaux fait que les personnes originaires 
de la localité ne témoignent pas, en gr.nénd, de préférence bien 
marquée pour les eaux de puits et de fontaines, abondantes pour­
tant dans la partie basse du vill,1ge. Colombey, Ochey et d'autres 
villa~es ont imité Allain. Et bien des communes telles que 
Goviller, Thélo<l, Barisey- la-Côte, Moutrot, elc., envient, à 
l'occasion, c'est-à-dire dans les péricdes de sécheresse et au 
1noment des incen<lies, etc., les avantages dont jouissent les habi­
tants d'Allain. Les citernes sont donc une grande ressource pour 
les localités dés~éritées d'eaux de source; il suffit <le les tenir 
propres. 

Le second mode cl':-ilirr,entation consiste à utiliser les eaux de 
source, c'est évidemment le meilleur quand on peut l'employer. 

J'ai déjà signalé, en passant, les nappes les plus importantes 
qui fournissent à presque toutes les localités de l'arrondissement. 
La prernière est celle qui repose sur les marnes liasiques dnns la 
région du minerai : tous les rilhges assis sur les pentes de la 
première chaîne de l'Argonne et à l'origine des vallons qui la 
recoupent sont alimentés p:11· elle. L:, seconde, moins in,port;1nte, 
repose sur la couche argileuse ~ssez peu puissante du reste qui 
se trou\·e à la brlse <lu 2e étage dt l'oolithe infêrieure et qui 
fo urnit en particulier de l'eau à LiverJun, à la Deuille d'Ochey 
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, rn en amont de Thiaucourt. La 3e repose 

el a _la !Ource du'lmou •à la base du terrain kellovien et alimente 
sur la couche arga .euse 1 1 • d Woëvre avoisinant la Haye· )a plupart des locahtés de a P aine e r , d d ' ''ai si<1oalé précédemment la plupart des loca ile_~ u s~ . de 
JI' ~r t qui utilisent cette nappe. La quatr1eme git a la 
h

arrodn assem,enag dans la région des côtes de l'ouest; elle ali-ase u cora r , · .. d T [ d M mente presque tous les ,·i_ll~ges .. ~es ~otes- e- ou , ~ l ont-
l'Etroit à Boucq, et les locahtes ~alie~ dans les vallons qui reco_u-

t cette chaine: cette nappe fournit des eaux plus ou .moms pen . . . . ·t t chargées de chaux. Enfin la cinquie1ne, peu 1mpo1. an e, e~1st~ au 
sommet des plateaux au sud et au nord de G1Leaume1x, a la 
Camardière. 

Les assises arO'ileuses qui supportent ces nappes sont, d'après 
ce que j'ai indiq:é précéd.emment, généralem~nt inclinées ~li côté 
de l'ouest et sauf les acc11lents locaux produits par les disloca­
tions du sol, qui jouent un rôle assez important en pareille cir­
constance, les eaux s'écoulent dans le sous-s:>l vers l'ouest; c'est 
ce qui fait que les vallons recoupant la première et la seconde 
chaîne de l'Argonne sont abondamment fournis d'eau, tels que 
Vandeléville, Favières, Crépey, Germiny, Vilcey·, Bayonville, 
Vannes, Uruffe, Blénod, Val-de-Passey, Laneuveville, etc.; tandis 
que beauJoup de localités, sur la pente des collines à l'exposition 
de l'Est, en sont peu fournies et sont obligées d'en aller chercher 
au loin, tels sont: Goviller, Thélod, Allamps, Barisey-la-Côte, etc. 

Non seulement les larges vallées sont riches en sources ; ,nais 
souvent les vallons ou plis fie terrains qui accidentent le flanc des 
hautes collines sollicitent les nappes à sourdre sur le côté, comme 
à Mérigny (Saulxures), à Selaincourt, à Battigny, à Viterne et dans 
quantité de localités. 

Fréquemment encore lorsqu'un contrefort s'avance dans le 
sens de l'inclinaison des couches de terrain, les eaux du plateau 
vont sourdre à l'extrémité du contrefort; telles sont les sources 
de ~a•~~é1nont, _de Pulney, d'Eulmont, d'Honsseln1ont, de la 
Blaissiere (Bulligny), de la Cousant (id.), du G1·and-Pâtis 
( Allamps), etc. 

Mais_ les éboulis calca_ires q~i ont glissé en masse le long des 
pentes Jou_ent quelquefois le role de filtres, et les marnes argi­
le~ses, qua les supportent, _for1nent de petites nappes locales qui 
alimentent bea~coup des villages assis sur le versant oriental de 
n~s hautes collines, l?calités qui, sans cela, en seraieut souvent 
dep_ourvnes: ~a fontaine de la chapelle d'Housselmont ,ne paraît 
avoir une origin~ anal?gue~ le petit plateau à mi-côte semble l'indi­
quer. Je pourrais en citer d autres, à Barisey-la-Côte, par exernple. 



Les dépôts d' li · a uv10ns meubles et puissants, reposant sur des mrro~s c~mpactes, donnent aussi lieu à des nappes locales comme Ti e e a basse plaine <le Nancy et des environs de Toul, de r:~r.nnet surtout, dont les eaux ont été utilisées pour la ville de 

. L'abbé Paramelle dans son ouvrage sur la recherche des sources 
c..lat : • Dar!s chaque vallée, vallon, gorge et pli de terrain, il y a 
~n cour~ d eau apparent ou ~~ché. Celui qui est apparent marc,he 
a la. surfo_cc d_u sol, parce qu 1I est soutenu par un sol impermea­
bl~, celm q_ui. est caché marche aussi sur une couche imper­
meable, l_lla!s 11 est recouvert <l'un terrain perméable qui ne peut 
le soulemr a la surface. , 

Il démontre ensuite que les cours d'eau cachés circulent dans 
IP.s couches perméables de la surface en obéissant aux mêmes 
lois que les ~ou~s d'eau apparents; qu'il y a lieu de rechercher 
les_ sou~ces la ou elles sont. le plus rapprochées de la surface, ces 
pomts etant: 

c 1 ° Le point central du premier pli de terrain où se réunis- · 
sent, sur un plateau élevé, tous les filets d'eau qui forment son 
commencement; 

:2° Le c.entre du cirque oil commence une vallée; 
3° l..e bas de chaque pente accusée de thalweg visible ; 
4° L'approche de son embouchure dans un autre thalweg. 
Dans beaucoup de cas, les points où les sources se rapprochent 

le plus de la surface sont indiqués par une ascension capillaire 
qui rend certains espaces plus humides que d'autres. Les symp­
tômes dç cette humidité sont : la végétation spontanée de 
certaines plantes; la présence d'essaims de moucherons ou de 
certains insectes; l'apparence de vapeurs matinales; le station­
nement appréciable de~ ~aux sauvages aprè~ de ~randes pluies. • 

L'affirmation du celebre hydroscope etabhssanl que dans 
chaque vallée, il y a un cours d'eau apparent ou caché, ne peut 
être prise à la lettre chez nous, pou_r notre pl?teau ~e ~ay~,. car 
dans la majorité des cas, les_ vallees so~t seches a l mter1eur 
comme à l'extérieur, et les ruisseaux qui, prenant leur source 
daus les marnes du Lias ou d'Oxford, tentent de le traverser, 
se trou\·ent, sur quelques points~ ~bsor~és en été surtout par 
les sables, ou les calcaire~ fendilles qui forment le fond des 
vallées. , . , , . b . , , 

li ajoute que dans les reg1ons a ~etoirs ou oitar~s: c es~-a-
dire à gouffres qui absorbent .ou reJelle,nt les eaux a l occas10n, 
dans les pays Je failles, la se1ence de l hydroscope est souvent 
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, , i arriva pour lui dans les environs de 
C
enl def:laul. ,c cs\;de1uf:iilles des deuilles el des gouffres qu•on 

0 om )Cy' a Ac~u . 1 . · 'il vint à Colombey et à Allain, appelé y rencontre. 111s1 orsqu • d ' 
P
ar les deux municipalités, il décl:-ira ne rien comprlen re all nos 

· (' ' ··1 ne devinait ]las nos failles avec eurs a ures terrains. , est qu 1 .. • d' · · 
b. Il . c nl,:•nta de donner quelques 1n ,cations qui ne 1zarrcs. se .u ,._, .. 
furent pas J 'unc gr;:1n_J c u1ilité. _ _, , . 

llJ, · -•·iris les p1~1uies marneuses forrnees pclr le has et les t1 a I s u .. . , b l , p li ' 'fi argiles oxl'onliennes, l'affirmalioi~ de la le a_rame e se ven ie 
presque toujours. L~s m~rnes ar~deuse~ sont fr_e9uem~ent ent~e­
coupées d'a~si ses geolog1ques ?~ d_omine la_ s1hce. L infiltration 
plus 0 ,, moins lenle des e_aux ,meteoriques arr1~ant sur d~s marnes 
plus compacres, <lonn_e heu a des r;ou~c?s qui vont aloi s sourdre 
dans les plis du Lerrain des vallons _v?_1s1ns. , . 

Puits arlésiens. Il reste un tro1s1eme moyen d 0Lten1r des 
eaux jnillissanles, c'est de forer des p~it~ artésiens . Le pro~édé 
des puits instantanés a fait grand bru1t il y a quelques annee~; 
il renJ <lu reste de précieux services et ne consiste plus exclusi­
vement à aller t..:hercher comme à Paris, à 600 rnètres, et à 
Colombey, à -'120, ou 130 mètres, des eaux quelquefois mau­
vaises et qu'on n'est pas toujours sûr· de rencontrer, de faire 
jaillir·, même au prix de grandes dépenses. · 

Nous avons Lous reçu des prospectus de la maison Pitoy, de 
Nancy, qui opéra pour le service de l'année, en 1870, dans la 
plaine de Tomblaine et réussit. 

Il suffit dans les contrées marneuses de rechercher la première 
nappe, en enfonçant, par un procédé de forage particulier, un 
tuLe en fer creux, armé à la partie inférieure d'un outil de péné­
tration au-dessus duquel se trouvent des trous qui permettent 
l'arrivée de l'eau dans l'intérieur. Un petit. boulet jeté dans le 
tube _et reten~ au-dessus 1e ,~es, t~ous d'appel sert de clapet, et 
un piston qui manœuvre a l 1n~erieur du tube, monte à la sur­
face l'eau appelée par le vide. 
, ~ulre le~ avan_taies que ces_ sortes de puits peuvent créer pour 

l ahmentallon p~•~e? ou publ~que, pour l'arrosage des jardins, 
etc., on les a ~l~hses pour creer même des prairies sur des pla­
teaux secs, ~rair1es _constam~ent ar-rosées par une série de puits 
a_nal?gues; l as~ens10n peut, ell'e provoquée par un système par­
ticulier de petits ~oulms a vent qui montent ces eaux à la 
~urface. Des _appar_e1ls sen_)bla?les, mais _plus puissants peuvent, 
a _peu d_e f~a_1s et ~ans mau~-d œuvre, faire monter les eaux d'un 
niveau inferieur a un bassin ou réservoir supérieur, ce qui per-
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mettrait~ par exernple, à des localités com1ne Allain et Colombey, 
d'avoir des eaux de source <li:;Lribuées par des bornes-fontaines 
dans tous les q11artiers compos;,nt ces deux localités. Il y avait ù 
l'Expusition zolivfrsclie plusieurs 111o<lèlcs de ces appareils qui 
fonctionna;ent admirablem,-lnl le lonŒ de la Seine. La rncillenre 
dé 111 on str·~ lion de I' 11 t il i té de ce prnc~;·dé Jans les coo lrécs ~ rides, 
c'est l';1spect de notre Sahara algér·ien dans lequel le forage de 
ces puils insl:int;,inés a pris ùn d~;veloppelllent el proJuil la f~r­
t.i!itc\ partout <iù les eaux vnt pu êlre ;Hnenées à la s11rfocc. Ces 
eaux pourraient être, on le comprend,utilisées pour des irrigations,. 
Ei rll('s {·laient en quantité suffisante . 

.l'~n,r::iis bif'n encore q11elques considérations à tirer au sujet 
<les <·a u x el d P I c u r u t i I i ré dans I c s i r ri Gat ions , ,n :-1 î s je dois rn e 
Lorn('r. Cependant qu'il rne soit permis de le dire en passant: il y 
a L', . p o II r I es te r n1 i n s q u 'o n peu t arroser , n o l a rn rn en t I es p ra i ries 
n~li:relles ùes basses vallées, uue ressource précieuse dont on ne 
tire p:1s assrz parti. L'exemple de ce qui s'est fait aux environs 
de Cli:1r-1nes est là pour le prouver. Et il suffit de voyager dans 
les Vosges, dans la Franche -Comté et dans beaucoup d'autres 
provi:lces, pour ,·oir de rernarquab,les lr~lv~u1x de ce genre, et de 
vastes espaces oü les eaux sont arnénagées par des systèrnes 
coniplels de canaux d'irrigation. Le revenu <le cerlaines prairies 
a plus que <louhlé par suite d'améliorations de ce genre. 



CONCLUSION. 

Je termine cet.te notice un peu longue, un peu aride même 
dans sa première par~ie, où j'ai ab?rdé" u~e question scientifique 
dont H n'était pas touJours très-facile, a simple lecture, de suivre 
les développements. . . . , · 

Mais lorsque ce petit travail sera pubhe, que cette étude locale 
aura été lue et relue, elle intéressera, j'en ai l'espoir; elle piquera 
la curiosité d'un grand nombre d'entre nous, et attirera plus 
d'un instituteur vers la géologie et l'étude du sol de notre pays, 
étude qui, du reste, est très-facile et d'une simplicité remar­
quable. 

Au sujet des études locales, qu'il me soit permis ici d'ajouter 
encore un mot et d'appeler vers . elles, à leurs moments 
de loisir, nos jeunes collègues surtout, qui entrent aujourd'hui 
dans la carrière très-instruits et qui tous aussi ont le louable 
désir, l'ambition bien légitime de s'instruire encore et d'augmen­
ter le fonds de connaissances qu'ils possèdent déjà. C'est en 
effet par l'étude, par un travail assidu, -tendant à leur perfection­
nement intellectuel et moral, qu'ils pourront marcher hardiment 
dans la carrière, qu'ils se tiendront à la hauteur de leur mission. 
Car persuadons-nous le bien, s'arrêter, se reposer mên1e sur des 
lauriers honorablerrient cueillis, quand les autres avancent, c'est 
reculer. 

Eh bien! que nos jeunes collègues en croient mon peu d' expé­
rience : je les convie à s'adonner, à leurs moments de loi9irs, 
aux études locales qui s'offrent si nombreuses, si variées à leur 
intelligence, à leur sagacit~. Ils trouv_ero_nt là une source de 
vraies, d'honorables et de bien douces JOU1~sances, que des lec­
tures quelconques, que des études légères ne leur procureront . . 
Jamais. 

Les questions agricoles o~rent, en première ligne, de nom-
~reux sujets à méditer,_ à tr~1ter;. un~ fou!e . ~'expérience~ même 
a tenter. Du reste, la situation difficile faite a notre agriculture 
doit nous engager à faire de~ eflorts généreux pour la servir, 
p_our contribu~r à _la fai~e. sortir, autant et aussi vite que po~­
s1ble, de la s1tuataon cr1llque dans laquelle elle se débat péni­
blement. 
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Ensu ile les questions de jardinage, d 'arboricu ltn re, d'h ;,... -= .. 0 

naturelle, de minéralogie, de botanique, de zoologie, <l ' 

rélppo~l~ avec !'agriculture, se préseulcnt également no 

et solltc1tcnt ,,1vement nos investigations. Je pourrais 

encore l'attent.ion sur les questions <l'histoire locr1lc qui ou, ...,uc. 

télnl d'él érne11ts d'intél'essantes recherches, de curieuses décou­

vertes. 
Rien n'élè"e l'esprit et le cœur comme les études de cette 

nature qui sont en 111êrne temps un uoble délassement, bien plus 

~~ofila~>le que l~nt d•autres qui ne disent rien élu cœur, peu à 

1 mlelhg <:•nce. Rien non plus n'attnclie au pays, au ~ol théâtre de 

~ech er_che~, comme ces études, surtout quand. après de patientes 

1nvcst1g:-1twns, elles se trouvent couronuées de succès. 

Il nous est aujourd'hui vi vement recommandé d'organiser des 

mus~es scohiires et de foire à nos élèves de fréquentes leçons de 

choses. C'est en effet l'un de:, moyens les plus pratiques d'o11vrir 

el dt• développer l'intelligence des enfants .. Mais y a-t-il un 

champ plus va~' tc, plus intéressrmt, plus fécond à exploiter que 

celui que je viens de signaler? Rien ne frappera, n'intéressera 

plus vivement les enfants que ces collections qu'ils a'Jront contri­

bué à former. 
J\1joulel'ai que nous ? instituteurs de la campagne, souvent 

relégués au fond d'humbles hameaux, nous nous trouvons bien 

isolés pour nouP. entretenir des choses Je l'esprit. C'est là un 

vide qu'il nous faut chercher à combler en nous créant un cercle 

d'amis dévoués, toujours à notre disposition et jamais importuns, 

dans les livres de nos bibliothèques scolaires, sur[out dans <les 

ouvrages bien choisis qui favorisent les éludes locales <lont je 

parle. C'rst chose possible aujourd'hui plus qu'il y a vingt ans, 

car ces sortes d'ouvrages se multiplient et s'offrent nombreux déjà 

aux amateurs de recherches. 
_Est-ce à dire que nous devons viser à la science? Non; nous 

ne pouvons pas être, nous ne pouvons pas devenir des savants: 

notre condition, nos occupations multiples, sans parler d'autres 

emp&chements, n~ no~s le pe~mettènt pas. Mai_s nous pouvons 

légitimement ~sp1r_er a deve~1r des !1ommcs utiles, et da?s cer­

tains cas des pwnniers de la science, a la~u~lle, dan~ des circons­

tances données, nous pouvons rendre d utiles services. 

Voilà à mon humble avis, le moyen d'utiliser nos rares loisirs, 

t.l'occup;r agréablement e_t f~~ctueusement _une partie. de nos 

vacances. En travaillant ainsi a notre perfect10nnemr.n t 1n tel lec­

t uel et moral, notre enseignement sera le premier à profiter du 

4. 
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fruit de nos recherches. Ces études nous procureront l'occasion 

de rédiger quelques rapports qui seront bien. accueillis, M. le 

Président <lu Coir:ice nous en a donné la certitude. Elles nous 

créeront ensuite d'honorables relfllions qui seront pour nous des 

soutiens el dé3 appuis; relations qui nous nm<lront l'estime et la 

considération de tous et surtout de ces populations rurales au 

milieu desquelles nous vivons, et qui sont trop souvent disposées, 

lorsqu'elles nous sentent faibles, à nous susciter des tracasseries 

parfois imméritt:es. 
En accomplissant ainsi tons nns devoirs, avec zèle et dé­

vouement, nous servil'Ons la grande cau~e de l'instruction et de 

l'éducation à laquelle nous sommes voués et cela tout aussi bien 

par nos ~xernples que par nos leçons; el quoi qu'il arrive dans 

l'accomphssernent de celle mission parfois pénible, nous trouve­

rons l,~s éléments d'un bonheur ,-rai, Je ce bonheur qni es~ Je 

p~r!age c~chisif <le l'_homrr.e q11i tra,·aille, qui sait modérer ses 

des1rs, qm a lé! consc1er:ce du devoir accompli. 

Toul . - r111p . Lcmai .. c. 
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